
 

 

    
   

  

Annonceurs!
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veus devez considérer,

—
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Pour veñdre à In Beauce, i] vows

faut annoncer dans la Beauce

“Le Guide”, vellà le journal que

La fête du Sacré-Coeur sera
célébrée de façon grandiose
à St-François, le 18 juin
Beauceville, 15 (Spécial) La pa-

roisse de St-François de Beauce

se prépare à célébrer de façon
grandiose la fête du Sacré-Coeur
le 18 juin prochain. Déjà les gran

des lignes du programme se des-

sinent. Il y aura messe solennel-
le le matin, à 10 heures, séance
d'étude pour les ligues du Sacré-
Coeur 3 3 heures p.m. séance
Coeur a 3 hrs p.m. et procession

aux flambeaux à 7 heures, le soir

Les trente-cinq paroisses des vi-

cariats No. 11, 2, 13 seront invités
à se joindre à St-François afin
que la démonstration soit digne

du Coeur de Jésus. On à d'ores
et déjà l'assurance que des com-
mités du monde religieux et ci-

vils figureront parmi les visiteurs

La démonstration aura lieu

sous les auspices de la Ligue du

Sacré-Coeur locale,
Georges Bonin

membre du comité de publicité
 

Causerie de Mgr
Wilfrid Lebon

NOS GOIRES RELIGIEUSES
Allocution le 14 mai par Mgr W.

Lebon.
Mes chers auditeurs,

Mes chers Coparoissiens:

Ce sont de grandes fêtes
que celles qui se préparent ac-

tuellement à Sainte-Marie Bce

pour célébrer le deuxième cen-

tenaire de la paroisse; les noces
de rubis, c’est à dire, le 65e anni-
versaire sacerdotal de son véné-
rable curé Mgr Feuiltault qui, âgé
de 83 ans, dirige la paroisse ae-
puis bientôt un demi-siècle; et
enfin le centenaire d’un digne

paroissien M, Faucher, encore

plein de vie et qui fut le premier

élève du Collège de Sainte-Marie
en 1855

On m'a demandé de parler ce

soir, comme enfant de la paroisse

des gloires religieuses de Sainte-

Marie. Ces gloires, je les trouve

dans les personnes et dans les
choses, Ce sont d'abord nos pré-
tres, nos religieux'et nos reiigieu-

ses sortis de notre collège et de
notre gouvent.

Celui-ci fut fondé en 1823, par

Mesire Antoine Villade, échappé
à la Révolution francaise, Une

voix autorisée vous dira bientôt

toutes les vocations que notre

couvent a fourni à l'Eglise. Qu’il

me suffise de rappeler que, dans

Ste-Marie, une famille, celle de
M. Charles Lacroix, a donné six
de ses filles à la Congrégation

Notre-Dame’ qu’une enfant de

Ste-Marie, Mlle Sara Paradis, de-

vint Supérieuse Générale de cet-
te même Congrégation, et qu’une

de ses soeurs nommée Angélique
fut supérieure à St-Sauveur de

Québec; et qu’une autre fille du

couvent devint la mère d’un é-
vêque, S. Excellence Mgr Lan-

glois de Valleyfield.

Ce que le Couvent fit pour les
jeunes filles, notre Collège des
Frères des Ecoles Chrétiennes le
fit pour les jeunes gens, Que de
braves citoyens, que de saints re-

ligieux sortis de cette institution
ibénie! Plusieurs d'entre eux se
distinguérent, soit dans le siècle,
soit dans la communauté. Le R.

Frère Directeur vous en parlera

"dimanche prochain. Que le Cher
Frere me permette de lui dire fci

{toujours

tout le bon souvenir que nous a-

vons gardé de nos années passées
au Collège et d'infatiguable ‘4-
vouement de nos maîtres d'alncs

La reconnaissance nous oblige ce
saluer, chapeau bas,

ceux qui ont tant fait pour nous.

Mais la paroisse de Ste-Marie
n'a pas donné que des religieux

et des religieuses, Elle a fourni
aussi des prêtres au diocese et à
l'Eglise. Le temps ne me permet

que de les nommer: L'abbé Ga-

briel-Elzéar Taschereau (1796)

Son Eminence le Cardinal Elzéar

Alexandre  Taschereau (1842)

Chanoine E.H. Hicks (1846) MM.

les abbés Plerre Savoie (1866)

Pierre Théberge (1883) Honoré

Desruisseau Sauveur Turcotte

(1890) Joseph Théodore Mercic:

(1889) P.-Emile Lebon (1891) Lé-
onidas Hébert (1903) Mgr Lebon
(1902) Justinien Mercier (1910,

J.-Amédée Létourneau (1912) Lä

Joseph Ferland (1928) Régls Les-

sard(1929) Edgar Nedeau (1930)

RP. Jean-Paul Dallaire Lionel

Audet (1934) Honorius Provost

(1934) Eugène Marcoux (1935)
Patrice Corriveau OMI, (1938)

Henrl Landry PME. Alphé Va-
chon P.B,

Le Cardinal Elzéar Alexandre

Taschereau est né au manoir de

Sainte-Marie Beauce le 17 février

1820 . Entré au Séminaire de Que
bec en 1828, 11 terminalt ses étu-
des classiques a I'dge de 16 ans.

L'année suivante, sous la  con-

duite de l’abbé Holmes, il fit un

voyage à Rome où 1! prit la sou-
tane et reçut la tonsure dans l'é-
glise de St-Jean de Latran. Il

voulut d’abord se faire religieux bé

nédictin et entrer à Solesmes

sous la direction de Dom Guéran

ger, Mais Dieu avait d’autres

vues. Il vint faire ses études
théologiques à Québec et fut or-
donné prêtre par Mer Turgeon,

le 10 septembre 1842, dans l’é-
glise Ste-Marie. Soixante ans s'’é-
couleront avant que se passe une
autre ordination à Ste-Marie,

celle de quatre jeunes beauce-
rons, le 6 janvier, jour des Rois

1902.

L'abbé Taschereau fut nommé
professeur de philosophie au Sé-
minaire, charge qu'il occupa pen tauite & la dernière page)
 

Exposition des
Dames Fermières

Toutes les Dames de Sainte-Marie qui aimeraient expo-
ser quelques travaux à l’occasion des fêtes du Deuxième Cen-
tenaire sont priées de s'adresser à Madame Louis Langlois

 

pour tous renseignements.

 

Vers la fin de juin, les Dames du Comité passeront pour
recueillir ces travaux de couture, broderie, tricot, tissage et
ouvrages de fantaisie, qui seront exposés dans une salle du

Mme Louis LANGLOIS, présidente,
couvent.

Cercle des Dames Fermières.
 

Filiale de Québec

 

En marge des causeries données

au poste CHRC, les dimanches soirs

à 6.45 hres, à l’occasion des prochai-

nes fêtes du deuxième centenaire de

Ste-Marie de Beauce, vous entendrez
dimanche prochain, le Rév. Frère
Alfred, des Ecoles Chrétiennes, di-

recteur du Collège Commercial de

Ste-Marie de Beauce, Il vous par-
lera du Collège de Ste-Marie de
Beauce.

Cette émission est payée par le

Collège Commercial de Ste-Marie.
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Le contre-torpilleur “SAGUENAY”, l’un des plus vieux vaisseaux de notre flotte de guerre. Il a

participé à plusieurs engagements durant cette guerre et fut endommagé sérieusement deux fois. Aujour-

d’hui, il est à l’ancre dans la baie d’Annapolis et sert de navire-école pour les recrues stationnées a “Corn-

dans tout l’Empire britannique.

wallis” le centre d’entraînement de la Marine canadienne en Nouvelle-Ecosse, le plus grand du genre

(Photo Marine Royale Canadienne)

 

À St-Georges
M. J.A. Bourgault de Cookshire,

était dans notre ville à l'occasion

de l’initiation des C, de C. diman-

che dernier.

M, Omer Duguay s'est rendu à

Mégantic et Waterville par affai-

res au cours de la semaine dernié-
re.

Mme Florian Gilbert de Middlan

Ont. était en visite chez des pa-
rents à St-Georges récemment.

M. Gédéon Pépin est de passage

à St-Georges chez son frère M.
Pierre Pépin.

M. Léonce Dion s’est rendu à
Québec par affaires il y a quelques
jours.
M. Jean-Paul Gilbert de De

Gaulle Kam. est venu dans notre

ville au début de la semaine,

M. Jules Chandonnet de Québec

visitait sa fiancée Mlle Marie-Lau

re Bolduc au début de la semaine.

Le Lieutenant Gérard Poirier

qui résidait en Angleterre depuis
trois ans est de retour à St-Geor-

ges depuis une semaine,

M. Georges Thibaudeau, Mme
Henri Lacroix Mlles Yolande et

Raymonde Thibaudeau sont des-

cendus à Québec visiter Mme G.

Thibaudeau hospitalisée à l’Hôtel-

Dieu.

M. Jean-Marc Thibaudeau de

Québec est monté dans notre ville

en fin de semaine,

Plusieurs personnes de l'étran-
ger étaient à St-Georges diman-

che à l’occasion de la partie de
balle-aux-buts entre Thetford et

l'équipe locale. ,
M. Léonard Fontaine E.EM. vi-

sitait des amis dans notre ville en

fin de semaine,

M. Maurice Paquet de la R.C.A.-

F. est maintenant dans sa famille

pour une vacance de plusieurs se-

maines

 

 

 

M. et Mme Fernando Giguère,
font part à leurs parents et amis,

de la naissance d'un fils né le 30

avril et baptisé sous les prénoms
de Joseph Pierre André. Parrain

et marraine: M. et Mme Cléophas
Giguère,

M. et Mme Jules Cloutier, an-
noncent à leurs parents la nais-

sance d’une fille baptisée sous les
prénoms de Marie Anne, Gisèle
Hélène. Parrain et marraine M. et
Mme Adalbert Cloutier. grands-
parer.ts.

Le 7 mai. est né, Joseph, Guy,
enfant de M. et Mme Léon Fortin.
Parrain et maraine: M. et Mme

François Marcoux.

Le 8 mai, est né, Joseph, Con-
rad, Maurice, enfant de M. et

Mme Gérard Turcotte. Parrain:

Conrad Blouin, marraine: Lau-
rette Tardif,

M. et Mme Gustave Faucher,

font part à leurs parents et amis

de la naissance d’une fille née le

9 mai +; baptisée sous les prénoms
de Rose, Marie, Cécile, Valéda.
Parrain et marraine: M. et Mme

Thomas Létourneau, de St-Joseph Nos ‘élicitatiôns.

DELEGUES

M. Raoul Rhéaume, président
de l'Association des Employés

Civils Amalgamés du Canada, dis

trict de Québec, et M. Maurice
Huot le secrétaire de la dite as-

sociation, sont délégués à la con-
vention nationale de leur Associ-

ation, convention qui se tiendra
à Vancouver du 23 au 27 mal

prochain.

Les deux délégués de Québec

seront accompagnés de M. René

Fiset, Vice-président provincial

de l'Association des Employés Ci-

vils Amalgamés du Canada.

RETRAITES FERMEES
A la Maison Notre-Dame du Rosai

re.

 

 

Le 26 mai prochain a la Maison
Notre-Dame du Rosaire de Ste-

Marie, Bce, aura lieu une retraite

fermée pour les dames. Le 14 juin

une autre retraite sera prêchée

cette fois, pour les jeunes filles

On est prié de communiquer im-

médiatement avec la Révérende

Mère Supérieure des R.R. Soeurs

de I'Immaculée Conception, afin
de se réserver une place.

AU COLLEGE
Le Collège de Ste-Marie de Beau-
ce fait de grandes améliorations
depuis quelques temps. Nous ad-

mirons l'agrandissement qui per-

mettra aux élèves de s'ébattre l’é-
té avec plus de facilité et l'hiver

d’avoir une patinoire à la gran-
deur désirée. Le Révérend Frère

Directeur mérite des félicitations

pour le beau travail qu’il accom-

plit et nous ne lui cachons pas,

CHS CHASSE & FILS

La Compagnie Charles Chassé et

Fils vient de s'organiser pour ftler

la laine. On sait qu'auparavant on

faisait faire tout le travail concer-

nant la laine aux importantes m-

dustries Chassé,

Aujourd’hui, on s’est organisé

pourfiler la laine. Depuis quelques

temps, d’importantes machineries

sont entrées dans cette manufac-

ture et le tout sera en opération
sous peu, À cette occasion nous te-
nons à remercier et féliciter la

compagnie Chassé qui a confié

aux ateliers du “Guide” un impor-

tant contrat d'impression à l’occa-

sion de ces grandes améliorations

à leurs industries. Noos profitons

de l’occasion pour les remercier

également pour la magnifique ex-

tansion qu’a prise leur industrie.

COMMUNION
SOLENNELLE
C'est demain, jour de l'Ascen-

sion, qu'aura lieu l'imposante cé-

rémonie de la Communion Solen-

nelle, dans notre église paroissiale

Cette année encore, un grand nom

bre d'enfants communieront et y

renouvelleront les promesses du

Haptême. La messe de Communion
sera comme à l'ordinaire chantée
à 7 heures,

Nous félicitons les jeunes de-

moiselles et messieurs qui seront
liés désormais par leur propre en-

gagement.

 

“Sauvons la famille

par l’éducation”
  LISEZ NOIRE JOURNAL

 

Bee.Jd.
DECES

C'est avec regret que nous appre-

nons la mort de Mme Joseph-Pier-

re Nadeau (Mathilda Laplante) dé-
cédée subitement lundi le 8 mai, à

l’âge de 74 ans. Ses funérailles ont

eu lieu le 11} mai, dans l’église pa-

roissiale, La défunte laisse pour

pleurer sa perte, son époux, deux

fils: Léo et Eddy; 4 filles: Mme Al-

phonse Cloutier (Alice), de Ste-Ma-

rie, Mme Emile Nadeau (Flossie),

de Beauce-Jet, Mme Emile Gilbert

(Annette), de Montréal, Mme Gé-

rard Labbé (Juliette), de St-Agapit,

ct plusieurs petits-enfants; ses gen-

dres: MM. Alphonse Cloutier, Emi-
le Nadeau, Emile Gilbert, Gérard

Labbé; une belle-fille, Mme Eddy

Nadeau.

Nos sympathies.

MARIAGE

On annonce, pour le 10 juin, le

mariage de M. Jean-Benoit Cliche

avec Mlle Carmen Cloutier, tous
deux de cette paroisse.

NAISSANCE

M. et Mme Pierre-Albert Bisson

(Marie-Rose Charest) annoncent à

leurs parents et amis la naissance

d'une fille, baptisée sous les pré-

noms de Marie-Agathe-Denise.

Parrain et marraine: M. et Mme

Wilfrid Charest, de Hawkesbury,

Ont., représentés par M. Louis-Ai-

me Pouliot et Mlle Aline Bisson.

MUTATIONS DE PROPRIETES

M. Hector Latulippe a acheté le

magasin de M. Gilbert Déchéne.

—M. Joseph Bourque, la proprié-

té de M. Edmond Giguere.

—M. Alphonse Cliche, la proprié-

té de M. Clodomir Lessard.

var]
Mme Amédée Carignan, de St-

Georges, ainsi que sa jeune fille

Louise, étaient en promenade chez

Mme Joseph Bilodeau, la semaine

dernière.

—M. et Mme Albert Gosselin sont |
retournés à Sherbrooke, après avoir |

passé quelques jours a Ste-Marie,

les invités de M. et Mme Henri

Grégoire et de M. et Mme Jules

Drouin.
—M. et Mme Edmond Girard, M.

et Mme Louis-Maurice Roy et leur
fils, Jean-René sont allés visiter M.

l’abbé Léonidas Hébert, à l'Hôtel-

Dieu de Lévis. Ils se sont également

rendus à Québec visiter M. et Mme

Louis Couture ainsi que Sr Ste-Ma-

rie de la Merci, à l’Hôpital Général.

—MM. Lucien et Léandre Blouin,

de Québec, ont passé la fin de se-

maine à Ste-Marie.

«Mme Lorenzo Dupuis, de Thet-

ford-Mines, ainsi que ses deux en-

fants étaient en visite chez M. et

Mme Jules Drouin, dimanche der-

nier.
—M. et Mme Joel Grégoire, de,

Thetford-Mines, ont également vi- |
sité des parents à Ste-Marie, di-

manche.

—M. et Mme Donat Bergeron

sont actuellement en promenade à

Ste-Marie, les invités de Mme Al-1

phonse Dallaire. Ï

—M. et Mme Edmond Labbé, M.

et Mme L. Labbé, leur fillette Hu-

guette, de Vallée-Jet, visitaient, di-
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“LE GUIDE"
Yam

Vons offre un grand nombre de les-

teurs qui demain, seront vos clients.

N'hésites pas, “Le Guide” c’est

votre chance.

 — ee

JEUDI LE 18 MA} 1944

DeuxièmeCENTENAIRE
La population de Ste-Marie de Beauce fait preuve d'un

esprit de solidarité et de bonne coopération vraiment remar-

quable en prévision des fêtes du Deuxième Centenaire de la

paroisse qui doit être célébré du 5 au 9 juillet prochain.
Le bingo de la semaine dernière, organisé conjointement

par la Société St-Jean Baptiste et la Chambre de Commerce,
a été un franc succès malgré les souscriptions multiples de-
mandées antérieurement.

 

L'horloge d’une valeur de $50.00 offerte en tirage a été
gagnée par l'organisation qui l’a immédiatement mise en vente
à l’enchère. M. T. Busque s’en est porté acquéreur au prix de
$45.00.

Sincères remerciements à
nous encourager.

tous ceux qui ont bien voulu

 —
 

 

Mille Isabelle Poulin

Les auditeurs du programme

radiophonique du Guide et du Dor

chester ont entendu samedi der-

nier, notre gentille petite chan-

teuse de genre, Mlle Isabelle Pou-

lin. Nous avons reçu des félicita-

tions et des téléphones de toutes

parts et c'est avec plaisir que nous

lui transmettons par la voix de no-

tre journal, Mlle Poulin à réalise

un programme qui a été fort gou-

té de tous les amateurs de chan-

sonnettes, Nous avions l'intention

de faire chanter Mile Poulin la se-

maine prochaine, mals comme

nous avons de nombreux autres

artistes a faire entendre à

l'avenir, il nous a fallu suivre la

liste. D'ici quelques semaines, Mlle

“Le Guide” et “Le Dorchester”

 

  a

M. LUCIEN HUOT
M. Lucien Huot a les mêmes ini-

tiales que M. Ludovic Huot. Il'se-

ra notre prochain artiste invité au
cours de notre programme du Gui-

de et du Dorchester. Nous espé-

rons que les initiales de notre ar-

tiste invité seront une garantie do

succès qu'il remportera samedi

soir. Nous lui souhaitons toutes

les chances qu'il désire et nous ne
manquerons pas de l'écouter avec
plaisir.

 

Poulin reviendra sur les ondes et

nous invitons ceux qui ont aimé
le programme de samedi dernier, à

sulvre le “Guide” alors que nous

annoncerons qu’elle sera de nou-

veau sur les ondes.

 

Les élections municipales

 

C’est M. Joseph Gagnon qui a

remplacé M, Paul-Emile Doyon,

commeconseiller au siège No 2, du

Conseil Municipal de Ste-Marle.

Nous n'avons pas à cacher qu’à

la dernière minute, le directeur du

GUIDE, a eu l'intention de présen .

ter comme échevin, M. Odilon Les-

sard, prote aux ateliers du Guide.

M. Lessard dont l'intelligence est

connue de tous, aurait fait un

magnifique candidat. Mais com-

me le candidat choisi était lul-

même un homme de grande valeur

nous n’avons pas voulu lui oppo-

ser un adversaire.

Quelques personnes ont préten-

du que le directeur du “GUIDE”

donnait dans un mouvement sub-

versif à ce sujet. Nous tenons à

dire publiquement que nous ne fai

sons partie d'aucun “clan” d’aucu-

ne organisation, et que nous avons

les mains absolument libres et que

lorsque nous présenterons un hom

me au Conseil, ce sera avec la

ferme conviction qu’il aura les ca-

pacités voulues et les connaissan-

ces requises et qu'il sera de plus

un homme en mesure d'aider no-

tre municipalité

Nous déclarons donc ne faire  

partie d'aucun “clan” nt d'organl-

sation spécifique et que st nous a-

vions l’idée de suggérer un hom-

me, c'aurait été en toute liberté
d'action et sans vouloir nuire à

personne. Nous le ferons encore si

l'occasion se présente de mousser

une candidature sans vouloir dé-

plaire à qui que ce soit.

Si quelqu'un prend cet article

comme un défi, il se tromperait
car nous ne sommes pas de ceux

qui aime la bataille, nous sommes

des amis de la paix que nous dési-

rons et que nous voulons, mais il

nous semble que la présentation

d’un candidat n’est pas suffisante

pour taxer de révolutionnaire, un

homme aussi paisible que le direc-

teur du GUIDE.

NOTE
M. Joseph Beaudoin de Drum-

mondyville a rendu visite a sa soeur

ct à sen beau-frère, M. et Mme
J A.L. Bilodeau, maire de Ste-Ma-
rie, Il a également visité plusieurs

autres parents et amis,

  

“Le temps est un fleuve qui em
porte tout à Dieu”
 

 

Le Programme- Souvenir
Comme nous l’annoncions la se-

maine dernière nous sommes très

avancés dans notre travail de pu-

blicité dans le programme-souve-

nir. Il nous reste encore quelques

personnes à solliciter mais très

peu. Nous invitons toutes les per-

sonnes qui désirent publier une

annonce dans le dit programme

de bien vouloir communiquer au

plus tôt avec le directeur du “Gui-

de” M. Jean-M. Carette.
 

  
LE CAF

SALADA  manche dernier, Mlle L. Perron.   

ess
—me »

      



 

 

Directeur et Rédacteur:

 

Jean-M. Carette

Le Guide est imprimé aux ateliers de “LE GUIDE Enrg”,
9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après § hrs, on est prié de s'adresser, pour le journal, à

M. Jean-M. Carotte, 271, rue N.-Dame.

Abonnements
Canada, (distriet) $1.00 Etats-Unis $2.00
Canada, (hors distriet) 1.50 Etranger 2.00
 

Les enfants ont la conscience que
leurs parents leur
Que de parents se désolent de

voir leurs enfants à peine grande-
lets se révolter contre leur auto-

rité, méconnaître leur sollicitude et

se priver résolument de leur expé-

rience!

Ces jeunes qui ont a peine cons-

cience de leur propre personnalité

se dressent déjà en adversaires du

père et de la mère; ils se refusent

à obéir, à suivre l'impulsion don-

née. Bien plus: dans leur farouche

désir de se poser en indépendants,

ils se préoccupent moins d'avoir des

opinions raisonnées que de prendre

le contre-pied des opinions de leurs

parents.

Notez que ces enfants tiennent

teut de ces parents: ils sont nour-

ris, logés, instruits, ils ont une vie

facile, des loisirs, et ils utilisent

 

font
ze, qui interrogeaient leurs parents

eur tout, réclamant d’eux les no-

tions dont ils avaient besoin pour

uger, apprécier, comprendre; leur

onfiance candide ne voyait le mon-

le qu’au travers de l’intelligence du

père et de la mère.

A ce moment-là, un bon program-

me pédagogique strictement appli-

qué n’aurait-il pas fait merveille,

sauf sur les natures fonciérement

| -‘étives ou méchantes (et celles-ci

sont bien rares)? n’aurait-il pas

Conné de surprenants résultats ? Ces

tout-petits subissent et acceptent si

aisément les impulsions venues de

leurs éducateurs!

Mais, ici, sans doute, numbre de

parents opposeront la grande objec-

tion moderne: “L’époque n’est plus

aux méthodes rigides, les enfants

!

 

 

ces avantages multiples pour mener d'aujourd'hui sont élevés sans con-

la guerre

justement contre ceux qui leur assu-

rent ces avantages .

Si nous étudions, de sang-froid,

(ouverte ou sournoise) |trainte”.

Voilà le point de départ de tout

le mal, voilà le paradoxe dangereux

dont souffrent les adolescents et les

ces révoltés (qui profitent d'une tu-'parents, dont souffre le pays tout

télaire bonté sans accepter sa tu-

. telle), nous reconnaîtrons qu’ils ont

l’impudence des être qui ne connais-

sent pas la loi morale et celle des

êtres assurés de n’avoir pas à su-

bir les conséquences de leurs fau-

tes, assurés de tabler sur une aide
et sur une indulgence indéfinies; ils

se permettent, à leur gré, toutes les

sottises, toutes les ingratitudes, les

irrévérencieuses querelles, car ils

n’ont ni le sentiment du devoir ni

la crainte d’avoir à payer leur auda-

ce impertinente.

Les parents déplorent cette fa-

con d’agir de leurs enfants! Pour

consoler, ils répètent à l’envi:

“C’est le mal du siècle”, à la maniè-

re dont ils diraient: ‘f’est une épi-

démie d’angine en cours”, comme si

ces phénomènes ne relevaient que

de conditions échappant au contrôle

et à l'influence des adultes.

Mais ce grand jeune homme, cette

grande jeune fille, aujourdhui si

osés ,ont été des bébés timides, qui

1e quittaient pas la main protectri-

  

entier,
Puisque, de par les conditions é-

coromiques et les conceptions socia-

les nouvelles, nos jeunes sont promi-

à une liberté prématurée, il est in-

dispensable au contraire de leur in-

culquer très tôt la notion de la loi

morale et le sentiment de la res-

ponsabilité individuelle.

Vous considérez, parents, comme

une nécessité inéluctable de notre

temps, l'émancipation précoce de

vos enfants, soit; mais, justement

parce qu’ils vous échapperont très

vite, n’est-il pas prudent de leur pro-

:urer très tôt ce mentor intime: une

conscience droite? Ils peuvent vous

quitter, s’en aller sans vous sur l’o-

céen, au sommet des montagnes,

fendre l’espace en avion, partout ils

emporteront- avec eux le guide inté-

ieur que vous leur aurez donné et

qu: tiendra votre rôle.

Ne comprenez-vous pas que les

indépendants juvéniles qui vous

font tant de chagrin par leur indo- cilité, leur impertinence, leurs fau-
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STE-GERMAINE
M. le curé Chouinard a été

assister aux funérailles de M.
l'abbé Turcotte décédé la semoi-
ne dernière.
Mme N. Côté à Québec par af-

faires.

Mlle Jacqueline Côté est de re-

tour de l’hôpital Ste-Anne en

bonne voie de guérison.

M. Amédée Shainks était à

Québec cette semaine par affai-
res,

Mme Vve A. Lacasse à St-Jo-

seph dernièrement par affaires,
Mme Roland Labrecque et Mlle

Bibiane Labrecque de St-Camille
en promenade chez-des parents.

Mme Joseph Poulin de retour

d’une promenade à Charny chez
son fils Eugène.

M. et Mme Fortunat Poulin à

Ste-Rose dimanche dernier.
Le 15 mai nous aurons une sol-

rée donnée par la troupe Fred

Ratté à la mission St-Hilaire. Le

titre “Coeur de Mere” donc en

foule pour voir cette belle pièce.

Le 16 mai une journée avicole

à la Station pour discuter diffé-
rents sujets.

M. Ovila Poujin a acheter la

maison de M. S. Gagne de St-

Louis à la Station,

STE-CLAIRE
SOIREES

A la salle paroissiale de Ste-Clai-

re. les 10 et 11 avril, eurent lieu

d’irtéressantes soirées récréatives.

En voici le programme:

ter tableau: ‘D’où viens-tu Bergère”

Mlles Nicole Rouillard et

Michelle Bouchard

2e “Le voyage”

Monsieur L. chef de gare:

Mlle Jeanne Audet

Mme Jason: Marguerite Lacasse

Johnny fils de Mme Jason:

Simonne Larochelle

Se Chant: “La vieille église”

Mlle Adélaide Côté
 

tes, sont justement des êtres qui ont

été émancipés avant d’avoir été ar-

raés pour se conduire seuls? Ils sont

grisés de liberté parce qu’ils n’ont

pas compris combien il est grave,

combien il est lourd d'être libres; la

rotion du devoir leur manque en-

cure ct ils vous sentent toujours là

(navrés mais inlassablement secou-

robles) pour réparer leurs pires er-

reurs,

Pour ceux-ci, il est difficile de revenir en arrière et de reprendre

ertsCLCaLH4Flwrt mim mm mane aa

 

Tout comme unc armée

transport,
d’infirmeric, ctc.,

 

ci-contre,Guthrie,

 
PUBLIE EN HOMMAGE AUX OUVRIERS
CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON

  

 

HOS SOLDATS DE L'INDUSTRIE

mo-

derne possède des services de
de ravitaillement,

une usine de
munitions possède aussi des
services de toutes sortes qui en
assurent le bon fonctionnement.
Et, dans l'industrie de guerre
comme dans l'armée, chaque
homme s'acquitte de sa tâche
avec la même détermination et
le même patriotisme. David

chef du
service de la prévention des
accidents dans une usine du
Cap-de-la-Madeleine, a des rai-
sons personnelles de vouloir
hâcer la victoire par son tra-
vail, puisque ses deux fils onc
été faits prisonniers de guerre
par les Japonais à Hong-Kong.
C'est grâce à M. Guthrie et à
tous les autres loyaux soldats
de l'industrie que le Canada a
pu édifier aussi rapidement une
si puissante industrie de guerre.

  

 

   

  

 

  

   

 

  
  

  
  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  

 

    

 

    

comédie en 1 acte

Ce qui se passe chez nos
voisins de Dorchester
 

PLANCHER FRAIS ÉCURÉ
ET

T

LÉVIER cu DÉBORDE!

 

’ Vous n'avez pas à vous inquiéter

ruand un renvoi d’eau se bouche.

sas si vous avez de la Lessive Gillett

ous la main ! Versez-en dansl’évier
‘tl’eau s’écoulera bientôt normale-
nent.

Ce puissant vt efficace nettoyeur

‘ous évite d’innornbrables corvées.
‘ait disparaître graisse et saleté
ins dur frottage. Détruit le con-

‘nu des cabinets extérieurs. Déso-
rise Jes poubulles. Nettoie tout.
alitez des bivnfaits que peut vous

surer la Gillett

.Achetez-enau-

d'huirième,

  

  

 

4e Les deux sourdes pour rire

Marie: Mlle Camille Chabot

Julie, amie de Marie Lse Gagnon

5e “Miss Peachel”

Comédie en 1 acte

Miss Peachel Adélaide Côté

Rose, bonne de l'auberge

Rachelle Gagnon

6e Chant de la vieille Huronne
 

l'autorité trop tôt abandonnée; néan-

moins, il faut le tenter; c’est peut-

être en les laissant subir les consé-

quences d’une conduite qu’ils pré-

tendent aiguiller à leur gré qu’on

arrivera le mieux à leur faire re-

connaître leur inexpérience, leur

imprudence et le besoin qu’ils ont

encore de conseils et de direction.

Curieuse vengeance
Ma dernière lecture pleine de

harme est un livre pour enfants.

‘La Vengeance des Hommes de bon-

1e volonté”. L'auteur, Claude Au-

sry, obtint pour cette nouvelle le
sremier prix ex-aequo dans un con-

zours organisé par le Département

le l’Instruction Publique en décem-

bre 1942.

d'ai surtout goûté les raccourcis

imprévus de la phrase et les ex-

pressions pittoresques. Le héro de

cette histoire est un loup des Lau-

wentides, aujourd’hui vieillard rhu-

matisant, grimaçant sa faim, et dont

ane salive gourmande coulait entre

les longues dents. Ce loup rusé, qui

rait déjà commis bien des larcins

lans sa vie, décida ce soir-là de pro-

‘iter du départ de presque tous les

abitants d’un petit village pour la

messe de minuit.

Après une rude bataille contre

un chien puissant et ne trouvant

rien nulle part à dévorer, notre
oup fut attiré vers la porte entr”.

ouverte de l’église en fête. Il se pré-

ipitait ensuite sur l’Enfant de la

crèche où, vite encerclé des villa-

'eois, il allait périr, sans l’interven-

tion du curé qui, sans se troubler,

improvisa à propos un cursif ser-

mon sur le loup inavoué que chacun

porte en soi. Puis le prêtre sut si

charitablement traiter le loup vé-

ritable que celui-ci devait bientôt

devenir le loya! compagnon de jeux

des enfants du village.

Cette histoire naive, en même

temps qu’elle enchantera les enfants

eur sera une lecture non écrite en

roquois. A ces divers titres, j'ai
yu qu'un tel livre, de plus mer-

veilleusement illustré, méritait d’ê-

tre signalé au public.

Henri Tranquille

Cet ouvrage est en vente à 60

sous (par la poste $0.65) dans les

grandes librairies ou aux Editions

Fides, 3425, rue Saint-Denis, Mont-

réal.

 

Mlle Camille Chabot
Au piano d'accompagnement:

Mile Anna Prévost

Il y eut, à cette occasion, râfle

d’un magnifique coussin don de

Mlle Rose-Aimée Lecours, qui fut

gagné par Mlle Simonne Larochelle.

La foule se sépara après le chant:

“O Canada”.

“Sauvonsla famille

par l’éducation”
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Dr Roland Giguère.

Chirurgien-Dentiste

SAINTE-MARIE, Bes, PQ

TO
—

| ANT. LACOURCIERE,
AVOCAT,

Bt-Jeseph, Beauce, P. Q.

ERT
 

30, rue Bt-Pierre,

Québec.

 
 

 

Pour vos

   
  

 

du
s

@ DESIREZ-VOUS

@ DESIREZ-VOUS

neront 

impressionsA

 

i

@ DESIREZ-VOUS faire imprimer ce dont
vous avez besoin à bon
marché?

@ DESIREZ-VOUS avoir un travail satisfai-
sant?

un travail fait prompte-
ment?

obtenir le maximum de
satisfaction
travaux d'impression ?

@ LE GUIDEest là pour vous servir et vous
donner satisfaction à des prix
qui n’ont pas de compétition.
D'ici au premier septembre
tous les clients qui nous don-

pression
montant de $5.00 auront droit
à un an d'abonnement au jour-
nal “LE GUIDE".

Adressez-vous à :

“LE GUIDE”
Ste-Marie,

 

  

pour vos

une commande d'im-
générale pour un  

Bee.  
    

 
 

J. N. DOYON & FILS
Assurances générales

Vie Feu Accident Automobile

199 Notre-Dame,

STFE-MARIE. Roe

 

ONESIME GAGNON,

Avecat. C. R.

CIRCONCISION
Procédé strictement nen sanglant,

Fans pansements ni points de sutu-

re Aeccommede singulièrement les

patients éloignés,

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont,

Québec.  

Tel.: 96

Louis-Alired Ferland,
B.ALLL

AVOCAT

Rue de la Station

STE-MARIE, Bee, P. Q.

VS
 

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY,
Chirurgien-Dentiste

Est euvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce,
P. Qué.

"2FERRER

 

Tel 8%; Heures de Buréen
De 1.30 à 3.00 sur rendez-vous

seulement.

De 3.00 à 5.30 à tour de rôle snd

vant l'heure d'arrivée.

Docteur J.- A. TARDIF,
Spécialité: Yeux, Oreilles, Nes

et Gorge

Bureau fermé: Le soir, le samedi
après-midi, du 34 juin aw 15
juillet et du | au 15 septembre.

2 Ave BEGIN, _— LEVIS,

ed

Tel.: 68

J. Berch. Gagnon, adba
ARCHITECTE

M.RA LC MAAPE

Bureau à Thetford.

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bes,

 

St-Jeseph,

0
.
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Bureau: $0, rue St-Pierre 
Rés.: 619, r=, Bt-Jean   

EMMETT O'FARRELL, 54. LL L
AVOCAT — BARRISTER CC Ù

“SCSINACASa.0ACTIN

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,
Ste-Germaine, Ste-Hénédime,

J.-Antoine Saint-Jacques
Médecin-Chirurgien
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VOUS Y GAGNEREZ
Faire de l'annonce, c’est bien. Cependant, il

faut encore savoir qui verra et profitera de vo-

tre annonce. En utilisant “LE GUIDE”, vous ne

ferez pas errenr et vous serez certain que vous

vous servez du meilleur médium d’annonce du

district.

CREDO

 

 

  
    

 

Le sentiment n'y fait rien . .
Si vous Annoncez dans je JOURNAL qui est

lu, vos marchandises se vendront.

Dans le district, tout ie monde lit notre JOUR-
NAIL. Il va dn sci que vous devez y annonesr

ce que vous avez à vendre,   
 

La Guerre aérienne
La grande invasion aérienne de l’Europe nazie, qui a été

reprise en fin de semaine avec plus de force que jamais, a été
continuée par environ 2,000 bombardiers et chasseurs alliés
BERLIN ET BUCAREST FRAPPES
A COUPS REDOUBLES

Berlin a reçu un coup aussi dur qu’il y en ait jamais eu
et des formations alliées ont attaqué des jonctions ferroviaires
et autres cibles en France et Belgique derrière la côte d’inva-
sion, Des bombardiers lourds partis d’Italie ont pilonné Buca-
rest, capitale de la Roumanie, complétant le grand assaut lan-
cé samedi soir par la R.A.F.

Les premiers équipages rentrés du raid contre l’Allema-
gne rapportent de furieuses batailles avec les chasseurs na-
zis réduits à des expédients désespérés comme celui de se lan-
cer avec leur appareil sur les bombardiers américains. ‘ Les a-
viateurs qui ont survolé fréquemment Berlin disent que ce
furent des combats acharnés comme ils en ont rarement vus.
qui ont fait pleuvoir la destruction sur Berlin pendant une 2e
journée consécutive. Des groupes nombreux de bombardiers
moyens ont attaqué par temps clair la Muraille Atlantique.

Cette offensive qui entre dans sa 4e semaine est accom-
pagnée d’indices montrant que le débarquement sur le conti-
nent européen n’est plus très éloigné. Parmi ces signes il y a
une autre émission de la BBC demandant aux Francais d’at-
tendre des instruction radiophoniques sur ce qu’ils auront à
faire (en cas d’invasion).

Dans les dernières 36 heures, environ 7,000 avions bri-
tanniques, canadiens et américains, partant de Grande-Breta-
gne et d'Italie, ont lancé 12,000 tonnes de bombes sur les ter-
ritoires ennemis.

$15,000,000,000. pour
la guerre
La guerre nous a coûte à date la somme de quinze milliards

de dollars. — Veut-on ruiner le pays?
Avec cette somme, le gouvernement aurait pu:

Construire une maison de $3,000 à chacune des
2,500,000 familles du Canada $7,500,000,000

Donner un ménage de $1,000 à chaque famille 2,500,000,000
Fournir un roulant de $1,000 à tous les cultiva-

teurs 2,500,000,000
Construire un hopital de $100,000 dans chacun

 

 

 

des 245 comtés du pays 24,500,000
Construire 245 hospices pour orphelins, et 245

autres pour les vieillards et les aveugles, de
$100,000 chacun 49,000,000

Doter ces hospices d'un fonds de $100,000 chacun 49,000,000
Après tous ces cadeaux, non plus à l’Angleterre mais à des

Canadiens, le gouvernement aurait encore $1,377,500,000., soit
de quoi donner:
$100. aux parents, pour chacune des 220,000

naissances qui se produisent chaque année
au CANADA; et cela,vendant dix ans 220,000,000

Un cadeau de $1,000 aux’90,000 nouveaux ma-
riés canadiens, pendant dix ans 900,000,000

$13,742,500,000
Et il aurait resté mille millions de dollars pour construire

des routes modernes dans toutes les provinces du Canada.
Mais les libéraux n’y ont pas pensé.

leur condition sociale, de leur ha-
COMMUNIQUES bitation, de leur milieu, de leur âge,

DE LA CRECHE let coetera. C’est pourquoi, avant
——— toute démarche, ils doivent faire ve-

UN QUESTIONNAIRE ni» et remplir le Questionnaire des
Voici un avis important de la [parents adoptifs, où ils consignent

part des autorités de la Crèche St-|non seulement leur propre présen-
Vincent de Paul, Les religieuses ne |tation, mais aussi les spécifications
demandent pas mieux que de don- |de Penfant qu’ils désirent. est
ner en adoption des enfants délais- |comme un bulletin de commande

sés. Encore faut-il qu’elles puissent

|

préliminaire. Le demander à la Crè-
juger non seulement de l'honorabi- che, 680, Chemin Ste-Foy, Québec.
lité des ménages adoptifs, mais aus- Il y a visite des enfant: chaque
si de leurs moyens d’existence, de jour de deux heures à trois.

 

 
 

 

 

 
 

“Le Maréchal en chef de l'Air sir Arthur Tedder, G.C.B.,
adjoint au commandant suprême des forces expéditionnaires
alliées qui entreprendront la libération de l’Europe. En qua-
lité de chef du commandement de l’Air en Méditerranée, c’est
à lui que revient le mérite d’avoir assuré le magnifique appui
apporté par l'aviation à la 8e Armée et qui a permis à celle-ci
de remporter tant de victoires. On voit sur la photo sir Arthur
Tedder au volant de son “jeep” qui le transportait à son bu-
reau lorsqu’il se trouvait en Afrique septentrionale.

fanfare des cornemuses du C.W.AJC.

  

  

 

Ces jours derniers, la fanfare du C.W.A.C. section féminine de l'Armée Canadienne donnait un con-

cert conjointement avec la fanfare du Royal 22ième Régiment en face du Palais Montcalm à Québec. La

section féminine de l’Armée canadienne a aussi pris part à cet évé-

nement qui avait attiré au-delà de 5,000 personnes qui ont chaleureusement acclamé les jeunes musiciennes

fait voir les deux funfares réunies

du C.W.A.C. aussi bien que ceux de la fanfare du Ro yal 22e Régiment. Cette photo prise à cette occasion.

et à gauche le corps des cornemuses ainsi qu’une partie de la foule.

' (Photo Relations Extérieures — Armée)

 

 

 

M. J. E. Laforce

agent général du service de la co-

lonisation du Canadien National,

qui prend sa retraite après plu-

sieurs années de service.

—o0po—

Montréal 10 mai - M, J.E. Lafor-

ce, agent général du service de la

colonisation au Canadien National

et bien connu à travers le pays

pour son activité en faveur du re-

tour à la terre, vient de prendre
sa retraite après plusieurs années
de service.

M. Laforce est né à la Baie du
Febvre comté Yamaska, le 9 mai
1878. Après avoir fait ses études au
séminaire de Nicolet, il débuta
dans la vie comme ingénieur méca
nicien. En 1900 il décida de se fai-
re colon dans la vallée de la Mata

pédia. De 1910 à 1913 il fit du jour
nalisme puis entra au service du
gouvernement fédéral qui le char-

gea de faire une enquête dans la

Nouvelle Angleterre sur la possi-

bilité de rapatrier les canadiens-
français établis dans ces états. En

1914 il fut nommé agent du gou-

vernement canadien à Providence

et en 1916 agent général à Man-

chester avec champ d'action toute

la Nouvelle Angleterre,

Le ler février 1920, M. Laforce

fut nommé agent du service de
l’industries et des ressources au
Canadien National. Le ler janvier

1924 il fut nommé agent général

de ce service et conserva son titre

lorsque fut créé le bureau Ge la co-

lonisation du Canadien National,

En octobre 1936, M. Laforce ob-
tint un congé du chemin de fer et

accepta la position de sous-minis-

tre de la colonisation à Québec. Il

revint en janvier 1940 réoccuper le

poste qu’il quitte maintenant pour

prendre un repos bieñ gagné.

Ventes de camions

Les camions et les remorques ven-

dus aux enchères ou dans les ventes

d'effets personnels ou de ménage

sont maintenant couverts par l’or-

dornance des prix maxima établis

pour les camions usagés. Autrefois,

seules les ventes de camions et de

remorques par les commerçants

Pour votre bibliothèque |

UN GUIDE PRECIEUX

On trouve actuellement sur le

marché plus de 1,000 volumes de

titre différents. I! y en a d’excel-

lents, d’autres de moins bons et mê-

me plusieurs dangereux ou mauvais.

Avant de consacrer une somme

quelconque à l'achat de volumes. on

doit donc prendre toutes les pré-

cautions possibles pour n’être pas

trompé dans ses espoirs, Si l'on

connait tous les volumes. la tâche

est facile pour faire son choix. mais

peur la plupart des gens, l’orienta-

tion des achats en ce domaine pose

un problème assez compliqué.

Pour bien remplir son rôle de

guider, les organisateurs de biblio-

theques tant publiques que scolaires

ct familiales le Service de Biblio-

graphie et de Documentation de

Fides a préparé un document: Lec-

tures et bibliothèques (1) (édition

1944), On trouvera dans ce catalo-

gue la liste de tous les bons ouvra-

ges actuellement en librairie. clas-

sés par ordre de sujet et ensuite

par catégorie de lecteurs. Les vo-

lumes dont la lecture ne conviendrait

pes à tous sont marqués d’une cote  spéciale .

 

EN COMMUN

BRASSERIE d'automobiles étaient sujettes à un

prix maximum. JARDIN DE LA VICTOIRE

Veulez-vous une bibliographie sur

un sujet particulier? Consultez Lec-

tures et bibliothèques; voulez-vous

choisir un cadeau pour un enfant,

une religieuse, un soldat, etc, reve-

nez à Lectures et bibliothèques; le

choix en est tout fait.

(1) En vente à Fides, 3425, rue

St-Denis Montréal. Prix $0.35 ($0.40

rar la poste).

ENTREFILETS
Un conseil que les jardiniers de

la Victoire ne doivent pas oublier

c’est qu’il faut éviter de travailler

parmi les choux et les haricots (fè-

ves) lorsqu'il sont mouillés, car on

peut ainsi propager les maladies des

végétaux.

 

Rationnement des machines

Quoique la production des machi-

nes de ferme soit aujourd’hui beau-

coup plus considérable qu’en 1943,

le rationnement de ces machines est

encore nécessaire, parce que cette

production ne sera que d'environ 80

pour cent de la production normale

et qu’elle ne sera pas suffisante

peur satisfaire toute la demande.

à production des pièces de répara-

tions est de 156 pourcent de la nor-

nale.

 

  

Contribution de ia

 

"BLACK HORSE” DAWES

Le miracle de St-Janvier

s’est produit à Naples

 

NAPLES. — Le sang de s…int Janvier s’est liquéfié, di-

manche, vers 2 heures et d.mie de I'apres-1idi, soit vingt-deux

heures après !c début des traditionnelles cérémonies annuelles

qui entourent ce miracle.

“Nous pouvons nous attendre à des désas:res et à des ca-

tastrophes”, a déclaré Mgr Francesco de Simone, qui a parlé

au nom de l'archevêque de Naples S. Em. le cardinal Ascalesi.

“T] ne fait aucun doute, poursuivit-il, que ce retard dans le mi-

racle de la liquéfaction est une punition pour la corruption des

moeurs des Napolitains. Même en Sicile, en Sardaigne et dans

les autres parties de l'Italie libérée on ne voit pas autant de

corruption quà Naples, car ‘a vie religieuse y est demeurée

plus vivace qu’à Naples, en dépit de la présence de nombreux
soldats étrangers partout.”

On croit que la dernière fois où la liquéfaction n'eut pas

lieu, ce fut en 1884, année où il y eut une épidémie de cholé-

ra.

SAINT JANVIER

Saint Janvier fut évêque de Bénévent et il fut décapité
avec six compagnons le 19 septembre 305. Son sang recueilli

dans deux ampoules se dessécha. Mais, en certaines circonstan-

ces, il se liquéfie par miracle. Vcici ce que dit à ce sujet “Le
Dictionnaire pratique des connaissances relirieuses”, de Bri-
court:

LE MIRACLE

“Le miracle de saint Janvier: sous ce nom, il faut enten-

dre ici une succession de phénomènes qui se passent à certai-

nes époques de l’année, soit à Naples quand on expose les re-

liques du Saint, soit à Pouzzoles sur une pierre poreuse qui fut

imprégnée du sang du martyr.

LA PIERRE
‘Pour commencer par ce dernier phénomène, disons qu’il

s’agit d’une pierre ramarsés à l’eulru du supplice et conser-
vée dans une petite église: elle porte à sa surface extérieure
des taches qui sont les anes rises, les autres rongeâtres. Deux

fois par an, les taches grises deviennent rouges, les taches rou-
ges prennent un éclat plus vif; en “ertaines années, il se pro-

duit un suintement au point que la surface de la pierre appa-
raît entièrement humide. Et cela arrivz juste en même temps,
parfois à la même seconde que la liquéfaction de Ikaples.

Pour aimer ton pays
Pour aimer ton pays, va contemple- les champs,
Les rivières, les bois et les côteaux penchants;
Va regarder les fleurs, et vz. louer les herbes
Au bord de la clôture où les moissons superbes

S’inclinent, en t'offrant l'or de leurs clairs épis;
Explore la forêt au somptueux tapis;
Bois au ruisseau, franchis les montagnes, écoute:
Mille chants, mille bruits s’élévent sous la voûte

Sans cesse frémissante ou tiltre un peu d’azur;
Prends, goûte: tout cela t’appartient, sois-en sûr; ,
Regarde, emplis tes yeux du spectacle des choses;

Retiens-en la splendeur sos tes paupiércs closes,
Car c'est par le chemin des regards éblouis
Qu’en ton âme, à jamais, pénètre le pays...

Albert LOZEAU

 

Les vivres peuvezs
nous aider à Gagner

—faites un jardin de la victoire
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Les réserves mondiales de blé

En 1942, ceux qui, en Europe.

souffraient de sous-alimentation et

de malnutrition ont pu se consoler

en espérant que les vastes surplus

de blé amassés en Australie et aux

Amériques seraient disponibles pour

eux après la guerre. Ce sera um

nouvelle déprimante pour eux d’ap-

prendre en 1944 que ces surplus

duwparaissent rapidement.

Au début de la guerre, les pays

qui occupaient les premiers rangs

dans le monde pour l'exportation du

blé ont perdu leurs marchés étran-
gers les plus importants. L'armée

allemande a coupé le marché conti-

nental européen, et la production

intérieure, de même que la pénurie

de eales, ont réduit à un minimum

la demande de la Grande-Bretagne.

En 1942, on avait amassé au Cana-

da, aux Etats-Unis, en Argentine et
en Australie environ onze billions

et demi de boisseaux de blé. Des dé-

légués de ces pays et de l'Angle-

terre concluaient en avril “I’Accord

mondial du blé”, qui, entre autres

choses, stipulait que des mesures

seraient prises pour diminuer la

production du blé dans les pays qui
l’exportaient. Cet accord instituait

,gulement des règlements relatifs

aux méthodes d'exportation d’après-

guerre afin d'empêcher après la

guerre une course aux marchés qui

aurait fait tomber le prix du blé.

La réouverture du marché de l'ouest |

de l'Europe, non seulement par la

paix, mais aussi par l'abaissement
des barrières tarifaires, après la

guerre, semblait le seul facteur ca-

pable d’apporter une solution dura-

ble aux problèmes résultant de cet-

te abondance non désirée. Et pour-
tant, bien que le marché européen

ne soit pas rouvert, ou à peine,, la

demande de blé a —suffisamment

augmenté depuis 1942 pour rendre

flésuète l'attitude de cette année-là.
La politique suivie présentement

par les gouvernements des “Quatre”

jLe Canada, les Etats-Unis, l’Argen-

tine et l'Australie) n'indique pas

que l’on considère excessives les ré-

serves actuelles. Les Etats-Unis

espèrent ensemencer, en 1944 65
millions d'acres de blé, 14 millions

de plus qu’ils n'avaient mis en cul-

ture en 1943. Au Canada la politi-

que visant à réduire la culture du

blé, politique en vigueur depuis

1941, sera inopérante en 1944.

L’Australie tentera de consacrer à

ia culture du blé un territoire d’'au-

delà de 50 pour cent, plus étendu

que celui qu’elle y consacrait jus-

qu'ici. L'Argentine a commencé à

stimuler sa production dès 1943. Ce

programme d'expansion peut être attribué en partie au fait que l’on
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pouvait prévoir des récoltes peu a-

bondantes et aussi au développe-

ment des marchés d’exportation aux

Indes, en Russie, au Portugal et en

Italie. Le facteur le plus important

qui a entraîné ce changement n’a

été, cependant, ni la hausse des ex-

portations en dehors des “Quatre”,
ni le mauvais rendement des récol-

tes, mais plutôt une augmentation

dans la consommation domestique

des pays producteurs, particulière-

ment des Etats-Unis.

Le blé s’est avéré d’usage plus

varié qu’on avait pu le prévoir au

début de la guerre. En l’absence de

marchés d’avant-guerre, il a servi

de combustible, on l’a utilisé dans

l’industrie et, ce qui est encore plus

important, on l’a employé pour nour-

rir les bestiaux.

Pendant les années qui ont précé-

dé la guerre, "Argentine et l’Aus-

tralie dépendaient de sources exté-

rieures pour leur charbon. Les dif-

ficultés qu'elles ont éprouvées a

l’importer, difficultés dues aux pro- 
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blèmes du transport occasionnées

‘par la guerre, ont empêché ces pays

-de se procurer facilement le com-

. bustible dont ils avaient besoin, On

a brûlé une grande quantité de blé,

surtout en Argentine,

Aux EtatsUnis, on se sert de

blé dans l'industrie. On peut en re-

tirer l’alcoo! utilisé dans la fabri-

cation de la poudre sans fumée et

du caoutchouc synthétique. Le Ca-

nada en consacre une certaine quan-

tité au même usage, Le blé pourra,

dans l’avenir, être utilisé sur une

large échelle dans la production

d’alcool industriel, à moins qu’il

ne soit possible d’obtenir de gran-

des quantités de mélasse comme

substitut moins dispendieux.

Le plus important des nouveaux

usages que l’on a trouvés pour le

blé a été de s’en servir pour nour-

rir les bestiaux. Pendant les années

où il y avait surabondance de blé,

les cultivateurs ont trouvé profita-

ble de se consacrer a l'élevage

quand il leur était possible de le

faire, L'élevage des animaux s’est

accru substantiellement dans tous

les pays exportateurs de blé et tous

ces pays se servant de blé, en quan-

tités variées, pour nourrir leurs a-

nimaux. Ce changement s’est sur-

tout manifesté aux Etats-Unis où

l’on estime que cette année on don-

nera aux animaux une quantité de

blé égale à celle que consommera la

prpulation humaine. La consomma-

tion humaine et animale du pays

exigera probablement plus de 1 bil-

lion de boisseaux de blé. Cette dé-

pense accrue réduira la réserve des

Etats-Unis à un chiffre normal de

200 à 300 millions de boisseaux en

dépit de ce que l’on importera du

Canada. La réserve du Canada qui

s’est maintenue à plus de 600 mil-

lions de boisseaux en 1943 pourrait

bien être réduite à environ 400 mil-

lions au mois de juillet 1944.

La pomme de terre
La pomme de terre appelée

communément “patate” est issue

de l’Amérique, elle croit naturel-

lement et est d’origine du Pérou

et du Chili. Après le blé elle est
le premier végétal qui est le plus

utile.
Pour ses nombreuses qualités,

elle a été appelée ‘le pain du pau
vre” et “le met agréable du ri-

che”.
Dans beaucoup de familles elle

constitue dans leur alimentation

elle est presque indispensable

pour la nourriture des animaux

et surtout pour celle de l'homme

Il y a environ deux siècles on

cultivait la patate en France et

pour les animaux seulement.

Parmentier disait quelque part

“La pomme de terre est le blé

tout fait qui ne demande ni meu-

nier, ni boulanger”. En  l’enje-

vant du sol, elle devient donc,

quand elle est cuite un aliment

qui peut rivaliser avec le blé.

Parmentier ému de la misère

du peuple causée par la famine,

voulut leur vendre des pommes

de terre et méme il leur donna

pour rien, mais malheureuse-

ment personne en voulut.

Découragé, il ne savait que
faire, quand germa dans sa tête
une ruse innocente.

Il fit entourer son jardin d’une

clôture et fit mettre une pancar-

te ‘qui portait ces mots :“ DE-

FENSE ABSOLUE DE TOU-
CHER AUX VEGETAUX DE
MON JARDIN SI NON VOUS
SEREZ CONDAMNE A UNE
PEINE TRES SEVERE”
Les villageois se demandalent

ce qui pouvait blen y avoir de si

merveilleux dans je jardin.

Quelques hardis maraudeurs

résolurent de tromper la surveil-

lance des personnes qui gar-
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la taxe de ven
Interprétation des amendements

à la loi de l'impôt sur Jes ventes,

Depuis l'abolition de la taxe de

vente provinciale sur certaines ca-

tégories d'articles, plusieurs per-
sonnes et même des marchands se

demandentsi tel article donné est
exempt ou non de la taxe. Nous

donnons, ci-dessous, l’interpréta-

tion qu’il faut donner aux nouvel-

les exemptions de la loi de l'impôt
sur la vente en détail telle que

fournie par le bureau de la taxe
de vente à Montréal.
Par “Apparails d’orthopédie” il

faut entendre les appareils qui

ont pour but de prévenir ou de
corriger les difformités du corps,
tels que bandes herniaires bas é-
lastiques supports pour l’arche du
pled, suspensoirs, corsets orthopé-
diques, béquilles, cannes d'hôpital
appareils pour rémédier à la sur-
dité etc.
“Périodiques” comprend les jour

naux et les revues parassant à

jour fixes.

Par les mots “llvre imprimé” il

faut entendre l’assemblage de plu-

sieurs feuilles imprimées, cousues
ou reliées ensemble, pour former
un volume, Les livres de compta-

 

daient le précieux enclos et réus-

produits et par le fait même vo-

lèrent les fameuses pommes de

terre.

D’autres paysans encouragés

allèrent en chercher les jours

Suivants et au bout d’une semai-

ne il ne restait pas même une

pomme de terre dans le jardin et

Parmentier en l’apprenant pleu-

re de joie.

Au moyen de cet artifice ha-
bile, il venait de donner à son

pays une richesse alimentaire i-

nestimable dès lors la patate fut

hautement estimée,  

 

ce qu’ils veulen

les travailleurs
demandent des

 

et la spirale

dangereuse de
l'inflation
commence

moins en moins

un plafond
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salaires plus élevés

Les articles exempts de
te
bilité, les registres, Jes

minutes ou autres du même genre

ne sont pas considérés comme li-
vres Imprimés et par conséquent
sont taxables.

“Fourniture de classe”

mobiliers dont les écoliers coiié-
giens ou étudiants se servent dans

l'exercice de leurs fonctions d'éco-
liers, de collégiens ou étudiants,
tels que crayons, plumes, cahiers,

sacs à livres, règles instruments
de dessin cahiers sacs à livres rè-

gles, Instruments de dessin

hiers de dessins lorsque vendus à
des maisons d’enseignement aux

élèves fréquentant ces maisons ou

aux parents ou tuteurs de ces der-

niers pour servir aux fins susdites

Les fournitures de classe ne com-

prennent pas les meubles meu-
blant tels que pupitres

bancs tables et autres,

Par “Insecticides” il faut enten-

dre toute substance propre à dé-

truire les insectes et comprend

boules à mites, vert paris, bourllle
bordelaise etc.

“Savons et autres produits ser-

vant au nettoyage” comprend e

savon et crème à barbe la pâte et
poudre dentifrice l'eau de javelle

la lessive l’empois, le bleu à laver,

les liquides vendus sous les noms

de brasso ou silvo ou autres du mê
sirent à voler quelques-uns des)... genre mais ne comprend pas

les crèmes de beauté les matières
à cirer ou à polir les balais va-
drouiles brosses chamois,
“Charbon” comprend également

le chabon de bois et le “Coke”

Les vêtements d’enfants

Par

faut entendre ce qui est commer-

cialement connu et classé comme

habillement d’enfant jusqu’à l'âge

de 14 ans inclusivement. Cette ex-

emption ne comprend pas l'étoffe

ou marchandises à la verge ni les

vêtements d‘adolescents ou de jeu

En temps de guerre,
plus de gens travaillent

Les consommateurs
ne peuvent avoir tout

t

l'argent vaut de

livres de

Objets

ca-

chaises

“Vêtements d’enfants” il

tenir une bonne santé et chasser

nourritures et de la boisson,

Chaque boîte permet de faire 15

200 rue Vallée,

  
Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicinale

A Sc la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales
françaises importées. — Les Lithinés 883, boisson délicieuse,

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des
intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

toutes les pharmacies, sinon, ervoyée, malle payée,

contre 39 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,

 

doi-

leu effets dangereux des grosses

pintes d’eau, — En vente dans

MONTREAL    
 

nes gens.
Les habits et paletots pour en-

fant du sexe masculin, qualifiés
dans le commerce de “juveniles”

garçons cadets, entrent dans la

catégorie des vêtements exemptés,

mais la classification dites “Ado-

lescents” ne l’est pas, Les redingo-

tes de collégiens sont toutes ex-

emptées.
ont exemptés les robes et les

menteaux pour enfants du sexe

féminin ainsi que les robes et man

teaux de fillettes jus qu’à la gran-

deur connue dans le commerce

comme “Grandeur 14 ans” inclu-

sivement.

Cette exemption s’étend aussi à
toutes les robes de couvent pour

élèves sans exception.

Chapeaux, bas et sous-vêtements
Sont exemptés les modèles et gran

deurs d’enfants fillettes et gar-

cons.
Chaussures: Par chaussures d’en-

fants, il faut entendre bottines sou 
      59 etilyap
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répandent
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les salaires et les gag
sont contrôlés-afin de
prévenir une plus forte
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particuliers sont
taxés plus lourdement

On répartit équitablement
les approvisionnements
parmi les producteurs

s

à pers
sonne de tirer profit de la
guerre, ou de s'approprier
plus qu'il n’a droit

 augmentation du coût
production

 

  Victoire

en scéne a

juste part

 

alors que nos
combattent
outre-mer.

"S4 à dépenser

et 1a population

choses disponibles

production
augmente

Les salaires et les gages
ne correspondent plus au

la confusion et la détresse se

cultivateurs, bref dans les
familles en général.

On lance une série
d'Emprunts de lo

Le rationnement entre

chaque individu sa

 liers couvre-chaussures claques,

bottes, guêtres, jambières et pan-
toufles.

Les chaussures d’enfants exemp
tées sont celles connues dans le
commerce jusqu’à pointure 515
pour garçons et pointures 3 pour
fillettes.

Les liqueurs douces sont exemp-

tées en autant que la vente totale

est pour un prix de dix centins ou
moins.
Crèmes glacées
Les crèmes glacées, crèmes gla-

cées garnies (sundeas) et sorbets
sont considérées comme des all-
ments et par conséquent non as-

sujetties à la taxe de vente pro-

vinciale et municipale,

Les exemptions prévues à la loi
provinciale de l'impôt sur la vente

en détail sont les seules exemp-
tions applicables à la taxe de ven-

te imposée parç toute corporation
municipale; en d’autres termes les

choses exemptées del a taxe pro-

vinciale le sont également de la

taxe municipale.
-
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LOUIS RIEL
1844-1886

L'affaire Riel, a la fin du sié-
cle dernler, a causé autant de

perturbations au Canada que Jaf

faire Dreyfus en France, Dans le

cas de Riel, cependant, le mystè-
re n’a pas été complètement é-
clairci et les esprits sont parta-

gés à son sujet.
Louis Riel naquit à St-Bonifa-

Ce le 23 octobre 1844, du mariage

de Louis + nt de Marguerite

le primaire, 1j fut envoyé au sé-
minalre de Montréal par Mer
‘Taché qui le destinait à la prê-
trise. Il retourna dans l'Ouest et

devint secrétaire du comité na-
tional des métis. Lorsque le cojo-
nel Wolseley réussit à pénétrer
jusqu’au fort Garry (aujourd'hui

Winnipeg) Riel s’enfuit aux E-

tats-Unis, Les électeurs le chol-

sirent quand même comme dépu
té, mais à la demande de Mgr Ta
ché, il démissionna à plusieurs
reprises, notamment en 1872, en

faveur de sir Georges Etienne

Cartier qui avait été battu dans

son propre comté. Réélu en 1874
il se présenta au Parlement mals
et fut expulsé et mis hors Ja loi
Il se réfugia au Montana. Il était
professeur lorsqu’en 1884, les

métis le réclamèrent comme chef

pour forcer les autorités à leur
accorder leurs droits, Ce fut une

dure lutte au cours de laquelle

les Indiens alliés des métis com-

mirent des sévises graves contre

la religion, Ils massacrérent no-

tamment deux religieux et chas-

sèrent les religieuses de leurs
couvents. Capturé en 1885, à la

suite de la défaite de Batoche
Riel subit un procès à Régina,

RB Vous Etes-Vous Blessé ?

LEsonagement Rapide
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fut condamné à mort et pendu
dans la même ville. Les autori-
tés s'étaient laissé influencer par
le cri de race lancé en Ontario.
Il semble évident que Rie] ne

possédait pas tout son esprit, du
moins durant la dernière partie
de sa carrière. On le pendit le
16 novembre 1885. Son corps fut

transporté à Saint-Boniface où
des funérailles eurent lieu à la
cathédrale de Saint-Boniface. Sa
mort causa une violente crise po-
litique dans la province de Qué-
bec où, malheureusement on s’oc
cupa beaucoup plus de l'aspect
sentimental de la question que

des droits du rrançais qu'on a-
vait commeuce a violer avec cy-

nisme.
—o000—
 

 

Plat de viande au chili

14, livre de boeuf haché
4 c, à table de saindoux

2 oignons moyens

1 c. à thé de poudre chili
2 tasses de tomates en conserve

ou de jus de tomates

14, livre de porc haché dans l'é-
paule.

2. à thé de sel
159 c, à thé de poivre (moins sl

vous n’aimez pas le poivre)
4 tasses de fèves rouges cuites

Faites brunir la viande et l’ol-

gnon coupé en dés dans le sain-
dour très chaud, puis assaison-
nez. Ajoutez ensuite les tomates

ou le jus de tomates et les fèves,
Couvrez puis laisseg mijoter len-
tement pendant 45 minutes u-

joutant de l'eau si nécessaire. Ser
vez très chaud. On ajoute la pou
dre chili en même temps que les
assaisonnements,
Note: Si on le désire, on peut

 

LA BRIGUE DE SCOTT ENRG.
Terra cotta — Tuyau de drainage

 

Scott-Jonction, Dorch.

 

Tel. 8577

191%, St-Joseph,

Quebec Jewellers Reg’d
DIAMANTS — MONTRES — NOUVEAUTES

Le rendez-vous des gens de la

Beauce et de Dorchester

QUEBEC  
 

ments aux

C. P. 26, Station “H” 
L'histoire de votre région, des grandes personnalités politiques, re-

ligieuses, littéraires, financières et sociales, ete, etc, des grands

mouvements d'opinion, de nos luttes, tout cela se trouve dans

L’HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC

par ROBERT RUMILLY
Treize volumes comprenant plus de 4000 pages d’un texte dense.

La série se vend reliée toile et brochée.

Editions Bernard Valiquette, Ltée,

MONTREAL

Demandez tous renseigne-

Fitzroy 3584  
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La Propriété Industrielle et
les Canadiens Français

Liste de brevets d'invention ac-
cordés en Canada aux Canadiens-
Français durant le mois d'avril
1944. Ces brevets compilés de la
Gaette Officielle du Bureau des
Brevets ont tous été obtenus sauf
un, par l'entremise du Bureau

Technique Fournier Procureur de
brevets d'invention, 934, est, rue

Ste-Catherine, Montréal.
419,372 Cyprien Bruneau de

Rouyen Sud. P.Q. “Calsse de per-
ception”

419,506 EH, Fleury de Marquet-
te, Manitoba. “Mitaine avec deux
pouces.”

419,642 J.A. Bombardier de Val-
court, P.Q. “Suspension de skis"

419,660 J.8, Simard de Port-Al-

fred, P.Q. “Armoire frigorifique”
419,662 Félicien Tourigny de

Montréal-Sud, PQ. “Laveuse”.

419,775 JE. Legault de Montréal
“Chaudière multitubulaire”

“Sauvons la famille

par l'éducation”

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL
 

se servir d’un coeur de boeuf à

la place du boeuf ordinaire a-

près l'avoir fait cuire et haché
finement et à la place du porc
dans l’épaule on peut se servir
de saucisse de porc.

THEATRE
par Jean Racine

 

 

Dans la Collection Classique “Va-

riétés”, les Editions Variétés vien-

nent de publier une édition complè-
te du THEATRE de Jean Racine.
Cet ouvrage s'ajoute à une collec-

tion qui compte déjà plusieurs chefs-

d'oeuvre comme Les fleurs du mal

par Charles Baudelaire, Contes, par
Guy de Maupassant, Fables par Jean

de la Fontaine. L'éminent profes-

seur Louis Allard, dans un avant-

propos d’une belle facture littérai-

re, résume la vie de Jean Racine et

donne des explications sur ses oeu-

vres; ces explications permettent au
lecteur de trouver un plaisir plus
complet à la lecture de cet ouvrage.

L’inépuisable trésor que forment
les pièces de Jean Racine est entiè-

rement contenu dans ces deux livres.

On y trouvera toutes les pièces de

Racine avec les préfaces de l’auteur

et la date où chaque pièce a été dé-

crite.

Ces chefs-d’oeuvre n'ont plus be-
soin d'être commentés. Leur beau-

té classique est depuis longtemps
reconnue et leur haute valeur mo-

rale a reçu la consécration unanime

des siècles,

Racine a bien mérité de l’'huma-

nité et cest la preuve de son génie

que d’avoir servi de guide aux gé-

nérations qui l’ont suivi. Rien ne

parfait poète français. N'est-il pas
tout ensemble la logique française,

la passion française, le rythme
français, en ce qu’ils ont de néces-
saire ut d'immanent? N'est-ce pas

à sa suite que les lettres françaises
ont pu s'enrichir d'une Madame de

La Fayette, d’un Marivaux, d'un
Stendhal, d’un Barrès, d'un Gérard
de Nerval, d'un Fromentin? Et

combien d’autres intimes et secrètes

destinées n’a-t-il pas éclairées par

son génie ?

Cet ouvrage doit se trouver sur

les rayons de toute bibliothèque soi-

gnée, dans la famille, au collège,

au couvent. Les jeunes comme leurs

aînés y puiseront de très riches en-

seignements et y trouveront la ba-

se de tout l'édifice littéraire fran-

cals, - *£
(1) Un ouvrage en deux tomes

de 720 pages publié par Les Editions

Variétés, Prix: $2.50 par la poste

munion solennelle et leur profes-
sion a été par notre dévoué curé,

M.l'abbé Z, Raymond.

INCENDIE
Un grave incendie a eu leu di-

manche dernier entre St-Antonin

et St-Alexandre, mettant sur le
pavé 6 familles 18 bâtisses ont été
la prole des flammes dont 6 mai-
sons privées, moulin à scie grange
hangar, Ces personnes se sont sau
vées avec seulement le linge qu'ils

avaient sur eux, Une quête de lin-

ge et provisions ont été faite de

 

ENTRFFEI FTS
Eur la liste des permis

Les graines de légumes et de ré-

coltes de grande culture que voici

ont été ajoutées à la liste des pro-
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$2.65. En vente dans toutes les bon duits qui ne peuvent être exportés

nes librairies et aux Editions Va.
riétés, 1410, rue Stanley, Montréal.

du Canads que sous permis: chou
frisé, brocoli (en germination), cé-
leri-rave, fétuque de Chewing, cres-
sc, aubergine, endive, chou-rave,
poireau, crételle, persil, alpiste des
conaries, pâturin commun, ruy-grass
ulsifis, sorgo, herbe du Soudan, a-
voine élevée ou fromental, vesce et

melon d'eau ou pastèque.

LA BONNE CHANSON
UNB AUBAINE

Devenes membre de Association
des Amis de la Bonne Chanson. —

; Vous aures droit à des prix très

réduits pour l'achat des albums de
“La Borne Chanson”.

Ecrive: tout simplement à “La
Bonne Lhäanson”, St-Hyacinthe, en
disant que vous lu cette annonces

dans LE GUIDE et vous recevres
votre carte de membre, qui vous
donnera droit à des prix réduits
pour l'achat des albums de “La Bon-
ne Chanson”,
Cette réduction va jusquà 80%,

d'après le nombre des albums que
vous achetes.

Cette offre eat pour un temps H-
mité seulement.

Dans quelque temps, ces prix de

«aveur ne peurront plus être accor-
Zes, à cause de l'augmentation cons -

.ante du coût de production.

Proiiles-en dès aujourd'hui, pen  dant qu'il est enccre tsmps.
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 laisse prévoir que Racine doive per-

dre son rang incontesté du plus  pourvues de tout.

suite pour soulager ces gens dé-
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ON DOIT MAINTENANT AVOIR

UN NOUVEAU PERMIS
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Pour acheter de Palcool et des spiritueux, on doit

maintenant produire un nouveau permis

OÙ SE PROCURER UN PERMIS
Toute personne de 20 ans ou plus peut obtenir un permis
d’achat d’alcool et de spiritueux à nimporte quel magasin
de la Commission des liqueurs de Québec, au bureau prin-
cipal de Montréal (905, rue Delorimier)où à celui de
Québec (coin des rues Dalhousie et St-André).

PROCEDE
Pourse procurer un permis, on doit présenterson certificat
d’inscription nationale.

Ce certificat est ensuite oblitéré d’un petit signe en
forme de losange. Cette marque sur le certificat d’ins-
cription nationale signifie que son détenteurest possesseur
d’un permis de la Commission des liqueurs de Québec.
La personne qui demande un permis doit apposer sa signa-
ture sur chacune des deux formulesà l’intérieur du carnet.
Ces formules constituent pour le détenteur l’autorisation
que donne la Commission des liqueurs d'acheter de l’alcool
et des spiritueux en même temps qu’elles sont pour la
Commission la déclaration officielle de l’âge du possesseur
du permis. L'une de ces formules demeure dansle per-
mis tandis que l’autre copie est gardée au bureau de la
Commission des Liqueurs de Québec pourfins de contrôle.

Les permis sont gratuits pourles résidents de la province
de Québec ainsi que pourles membres des forces armées du
Canada, de quelque partie du pays qu’ils soient.

Le nouveau permis autorise l’achat de la même quantité
d'alcool et de spiritueux quele précédent, soit 40 onces par
quinze jours. On n’émet un permis qu’au nom de la
personne qui le demande et ce permis est personnel. En
conséquence, le mari ne pourra plus se procurer un permis
au nom de son épouse ou inversement.

On confisqueratout permis obtenu sous de fausses repré-
sentations ainsi que ceux utilisés par d’autres personnes
que celles au nom desquelles ils auront été émis.

PERMIS TEMPORAIRES POUR LES ÉTRANGERS
Les civils qui n’habitent pas la province de Québec et les
militaires qui ne font pas partie des forces armées du
Canada pourront obtenir un permis temporaire, aug
conditions suivantes.

1 — ils devront prouver leur identité d’une manière
satisfaisante;

2 — le permis temporaire, émis au coût de 81.00, est
valide pour une période de deux mois;

3 — en tout temps après l’expiration des deux mois,il
pourra être renouvelé pour la même periode er
au coût additionnel de $1.00. Cependant, il
faudra, au préalable, remplir une furmule de
“demande de renouvellement”, placée àdessein
à l’intérieur du permis.

Les détenteurs d’un permis temporaire seront assujettis
aux mêmes conditions que les résidents de la province de
Québec.
Ce permis autorise l’achat d’une quantité d'alcool et de
spiritueux de 26 onces par mois.

COMMANDES PAR LA POSTE
Les personnes qui sont éloignées des centres de distribu-
tion de la Commission des liqueurs de Québec et qui sont
obligées d'adresser leurs commandes par la poste devront
obtenir leur permis aux endroits où ils font ordinairement
affaires en envoyant au préalable leur carte d'inscription
nationale pour qu’elle soit oblitérée.
Lors d’une commandeils devront expédier leur permis qui
leur sera ensuite retourné avec la marchandise, après que
le nombre de coupons requis aura été soit perforé, soit
détaché.
La Commission des liqueurs de Québec demande instam-
ment à chacun d'utiliser son permis avec loyauté, pour
ses besoins, Elle sollicite également la collaboration de
tous, en vue de réduire les achats au minimum. 4
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Vroïment…
Un Mountie file, de pharmacie en

pharmacie, un' soldat aux geste fé-
briles, aux yeux hagards. Sûrement,
se dit notre gendarme, voilà un type
qui réunit tous les symptômes de la
narcomanie. Au dernier comptoir,

intervention du policier, qui ques-
tionne le pharmacien.
—Queiles drogues cet

vous a-t-il demandées ?

=—Qui? Ah! le soldat de tantôt?
Vous vous êtes trompé à ses yeux
fous. M cherche simplement, depuis
trois heures, une boîte de chocolats

pour sa blonde. Comprenez sa fiè-

vre: il a un rival qui a déniché,lui,
une boîte de fondats...

x x x
“Time” publie une photo de John

Bracken en train de traire une bel-
le Jersey et s'amuse de la rouerie

==
*

  
 

homme

Le réfrigérateur de fait électrique
se paie

du chef progressiste-conservateur
qui préfère, au lieu d’affronter M.
King aux Communes, faire habile-

ment la chasse aux votes d’un océan

à l’autre, habillé de gris conserva-

teur, pinçant les mioches, bref, éta-

lant dans tous les coins une bon-

hommie madrée. Et “Times” de

trouver M. Bracken trés fort stra-

tège électoral. L'avénir, très pro-

chain, nous le dira...

Xx xX

Le Yank, surtout celui qui fait a

Hollywood, est un drôle de pistolet.

Tout en protégeant d’un oeil jaloux,
la réputation de Mrs Minniver, la

presse américaine nous a annoncé,

le plus naturellement du monde, le

divorce de Bernadette (Jennifer Jo-

nes)... Quand nous verrons le film,

ça va gâter l’impression d'angélique

pureté que la petite Bernadette est

supposée dégager... Comme bio-

graphes des Saints, nos voisins au-
ront toujours la patte un peu lour- de...

Sur 12,000,000 de population, 37,-
000 Canadiennes ont pris l’unifor-

me, sont entrées dans l’un des trois

services militaires. Avec ses 135,-

000,000 âmes, les Etats-Unis n’ont

fourni que 175,000 femmes aux for-

ces américaines. Ces chiffres, four-

nis par le Saturday Evening Post,

contituent un éloge indéniable à l’a-

(dresse de la Canadienne qui fait

magnifiquement sa part,

XxX xX X

On propose de simplifier le paie-

ment de l’impôt sur le revenu en

apposant simplement des timbres

sur chaque chèque de paie. Evidem-

ment, l’opération, ainsi divisée le

ong de l’année, sera moins doulou-

reise. Ce qu'on ne projette pas as-

sez, surtout, c’est l’adoucissement

de l’impôt pour le chef d’une gros-

‘se famille. Tel quel, l'impôt sur le

revenu, de nus jours, est un coup di-

rect, fatal peut-être, à la famille

wmbreuse qui fait la force pourtant de notre pays.

vite
 

 

l'électricité.
constamment en quête de

conforme aux règlements
paux et gouvernementaux

fonctionnement est des

le reste. 
 

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
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Il y a marché constant pour du lait refroidi à ,
Les laiteries modernes sont

l’approvisionnement du lait—du lait propre,
d'énumération bactériologique basse et

Noi: seulement le réfrigérateur de lait
électrique refroidit le lait plus rapidement
mais encore le maintient-il à la température
voulue pendant tout le temps nécessaire. Son

bidons sont placés dans le compartiment, le
couvercle est abaissé et l'électricité fait

Le rcfrigérateur de lait électrique change
les pertes en profits et sc paie toutseul.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
CHAMBRE 725, BoîTE POSTALE 6072, MONTRÉAL.

1
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Veuillez me faire parvenir, sans obligation de ma part, ;
de plus amples informations sur les réfrigérateurs de lait. 1

1
1
’
'
1
'
'
'

NOMI.....….r.asvacoveveenerenerenecenccennrsenvencantenra rene sanemnien encens

Adresse...cnn
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A travers le Canada, les hebdos
rapportent que maintes villes de
province s'organisent pour assurer

de l’emploi aux retours du front.
Sur ce rapport, elles sont plus sa-
ges que les métropoles qui s’obsti-

nent dans la confiance que le Gou-

vernement verra alors aux vétérans.

(L'expérience de la dernière guerre
devrait être assez claire. Seule, l’i-

vitiative décentralisée pourra four-

nir de l’emploi, forcer la main à un
chômage qui pourra être terrible
Pour peu qu’on n’y pense pas assez
tos,

4

x x x

On faisait récemment, à Sher-
brooke, un intéressant parallèle en-

tre les Syndicats Catholiques, qui
ont su faire rendre justice à l’ou-

vrier tout en respectant le patron

et le capital, et le C.LO. opposé à la

législation provinciale, aux alloca-

tions familiales, aux conventions

cullectives et à la loi des relations

ouvrières justement parce que cet-

te loi veut exercer sur les activités 
*

sources sûres pour

d'hygiène munici-

plus simple; les

des unions un contrôle auquel le ©.
LO. veut échapper, comme de ré-
cents jugements l'ont démontré.
Tandis que le C.I.O. semble désireux
avant tout de cultiver tout antago-
nieme du travailleur vis-à-vis du
patron, le Syndicat Catholique s’est
surtout employé à faire disparaître
cette animosité, À combler le plus

possible entre les deux classes un
fossé qui a déjà coûté trop cher à
Yéconomique du Québec, au vérita-
ble essor industriel de notre pro-

vince.
La tolérance démocratique n’est

pas un vain mot. Autrement com-
ment la C.C.F. pourrait-elle insérer

des réclames dénonçant l'entreprise

privée dans des journaux qui sont

précisément le produit de l'entrepri-

se privée. Incidemment la C.C.F.

pourrait donner un ton plus sérieux,

plus plausible, à sa propagande au

lieu de lâcher, à tout bout de champ

contre les trusts, un haro usé jus-

qu’à la corde, Dictature économique
est un autre mot classique que la

C.C.F. sert à toutes les sauces. Pour
remédier à ces fléaux, la C.CF.

nous propose le gouvernement socia-

liste qui nous vaudra précisément le
plus formidable monopole qui soit,

celui de l'Etat sur l'industrie, les

transports, les banques, les chemins

de fer, la ferme, l’emploi, l’assuran-

ce et la médecine. Espérons que si

Bébé se casse une jambe en tom-

bant dans l’escalier, nous n’aurons

pas, pour obtenir l’homme de l’art,

À signer une formule aussi compli-

quée que la T-1 Générale...

(Communiqué)

LES BONNESRECETTES
“Barbecue hamburgers”

1 tasse de chapelure

1 livre de steak dans la ronde

haché, 15 €. à thé de sel.
4 c. à table de sauce

Worcestershire, 1 tasse de cat-

sup ou de sauce chili

14, tasse de lait.

14 de tasse de graisse ou d’hui-

le à salade

1 pinsée de poivre
2 c. à table de vinaigre
Ya de tasse de sucre

Combiner la chapelure avec
le lait, la viande et l’oignon For-
mer cette pâte en 10 petits gâ-
teaux; faites brunir des deux cô-

tés dans la graisse ou Thuile

chaude. Combinez ensuite le res-

te des ingrédients, puis jetez par

dessus les gâteaux de viande,

Couvrez et faites mijoter 10 mi-

nutes. Cette recette vous donne-

ra 10 petits gâteaux délicieux.

“Le temps est un fleuve qui em-

porte tout à Dieu”

“Sauvons la famille 
8 LIVRETS PLEIN
de TIMBRES
D'EPARGNE de
GUERRE
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Il me souvient d’un jour...
Il me souvient d’un jour où tous deux nous allions
Bras dessus, bras dessous, à travers la campagne...
Il faisait un beau-temps et nous nous promenions
Fondant sur l’Avenir des châteaux en Espagne...
Il me souvient d’un jour où tous deux nous allions...

 

Il faisait un vent frais qui soulevait les branches,
Etle soleil traçait de grands ronds sur le sol;
Ton visage était rose et tes dentelles blanches
Comme des papillons s’agitaient sur ton col...
Il faisait un vent frais qui soulevait les branches...

La résine des pins coulait le long des troncs...
Ne trouvant pas les mots que je voulais te dire,
Nos coeurs joyeusement réunirent nos fronts
Et dans un doux baiser, lors, je bus ton sourire...
La résine des pins coulait le long des troncs...

Les oiseaux voletaient dans les jeunes feuillages;
L’un près de l’autre assis, nous regardions le ciel;
Dans les nids s’entendaient quelques gais babillages,
Et les cloches d’airain sonnaient pour l’Eternel!...
Les oiseaux voletaient dans les jeunes feuillages...

Je t’ai dit: “Mon amour, daigne prendre mon coeur.”
Et tu m’as répondu: “Moi, je t'offre mon âme’...
Cet instant fut le point de notre vrai bonheur;
Puissions-nous à jamais nous chauffer à sa flamme!...
Je t’ai dit: “Mon amour, daigne prendre mon coeur.”

Bras dessus, bras dessous, à travers la campagne,
T] me souvient d’un jour où tous deux nous allions
Fondant sur l’Avenir des châteaux en Espagne.
I] faisait un beau temps et nuus nous promenions
Bras dessus, bras dessous, à travers la campagne...

Edouard MURAIS
Long Island City, N.Y.

 

 

 

  
Cette ravissante jeune fille, Mlle Claire Tremblay, sait très bien

tous les avantages que présente l’achat des Obligations de la Victoire.

Son frère aîné est depuis tout récemment de retour de la bataille d’Orto-

na, où il a été grièvement Llessé par un shrapnel. Elle allait acheter une

Obligation de la Victoire quand cette photo a été prise ces jours derniers.

Mlle Tremblay a deux autres frères membres de l’armée canadienne en

Angleterre; n’est-ce pas beaucoup pour eux en tout premier lieu qu’elle

songe à la “victoire d’abord”? La famille Tremblay illustre bien tout

l’enthousiaisme qui anime les citoyens de Baie-Comeau, ville de la Côte

Nord où la moyenne des souscriptions par tête a été la plus élevée de

tout le Canada lors du dernier Emprunt. Le père, M. T.-W, Tremblay,

est le scaphandrier officiel de la Quebec North Shore Paper Company.

(Photo Editorial Associates)

 
Un fait remarquable dans un domaine où l’habileté et l’ingéniosité

des Canadiens ont produits des miracles est la construction de frégates

dans les chantiers maritimes canadiens, La frégate mesure 100 pieds

de plus que la corvette, elle est plus rapide, est munie d’un moteur plus

puissant et transporte un armement plus lourd. Elle coûte environ $1,-
500,000. La production pour l'année 1944 doit atteindre le taux d’environ

un par semaine, soit 44 pour l'année. On voit ici plusieurs frégates au

quai d’un chantier maritime canadien où elles recevront leur plein com-
plément à équipage.
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VOGUE.
+ donne pleine valeur

& Achetez lo contenant d'une %Bove—est éconcmique »
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Les dents du Tigre
Par Maurice Leblanc

Dans la célèbre collection du

“Point d'interrogation”, Les Edi-

tions Variétés de Montréal viennent

de publier les aventures extraordi-

naires d'Arsène Lupin, personnage

. devenu maintenant légendaire pour

tous les lecteurs, jeunes et vieux,

Maurice Leblanc, dans Les Dents

du Tigre, nous présente son héros,

Arsène Lupin, dégunsé sous la per-

‘onnalité distinguée de Don Luis

Perenna,

Le millionnaire Cosmo Morning-

«on vient de mourir. Son immense

ortune de quelque deux cent mil-

ions doit revenir aux membres de

sa famille.Mais Don Luis Perenna,

grand ami du défunt, doit aussi tou-

cher la forte somme d’un million et

même hériter de toute la fortune si

les héritiers du millionnaire sont

ntrouvables.

L'inspecteur Vérot est chargé de

rechercher les héritiers. Sa mort

vient embrouiller l’affaire. La poli-

ce soupçonne Perenna d’être Arsène

Lupin, qui pourtant passait pour

mort depuis plusieurs années. Pe-

renna prend l’affaire en mains et

décide d’éclaircir le mystère qui en-

toure la mort du policier.

Lupin commence par entrer en

contact avec Hippolyte Fauville, un

des héritiers: mais Fauville meurt

mystérieusement avec son fils. Sa

femme, MarieAnne, est arrêtée, ac-

cusée de ces meurtres. Des lettres

mystérieuses signées Fauville accu-

sent Marie-Anne d’avoir souhaité sa  

mort. Un autre héritier, Gaston de

Sauverand, est à son tour soupçon-

né d’avoir tué l'inspecteur Vérot et

Fauville,

Au milieu de ces péripéties, Pe-

renna débrouille un à un les fils de

intrigue. Sa secrétaire, Florence,

joue aussi un rôle mystérieux et est

à son tour soupçonné de crimes. En-

fin Perenna, alias Arsène Lupin, dé-

couvre le véritable assassin.

D’un bout à l’autre de l’histoire,

l’intérêt est soutenu. Maurice Le-

blane, ici encore, excelle, et nous

donne l'impression que ses person-

nages vivent réeMement. Le lecteur,

arrivé à la dernière page, voudrait
que l'histoire continue.

(1) un ouvrage en 2 tomes. 411

pages. Prix: $1.00 pour les 2 tomes:

par la poste $1.10, En vente dans

toutes les librairies et aux Editions

Variétés, 1410, rue Stanley, Mont-

réalQué.

Monsieur Ristelhueber l’auteur de

 

Voyages en forme

de croquis

Monsieur Ristelhueber est un

“profesionnel de l’exil”, suivant le

mot de Paul Morand pour désigner

les membres de sa carrière errante;

d’autant plus que son père exerçait

la même profession. Ce qui explique

sa naissance à Pékin et son enfan-:

ce en Chine.

L'auteur de Voyages en forme de

croquis qui vient de paraître aux

Editions Variétés a fait ses études

à Paris: Sciences Politiques, Droit,

Langues orientales (chinois naturel-

lement). Aussitôt reçu au concours

des Affaires Etrangères, il demanda
à revoir sa terre natale. Après son
stage à Pékin, il fit un long séjour

en Orient; Syrie, Salonique comme

militaire, Athènes comme civil pen-
dant la guerre de 1914-18 et Cons-

tantinople après l'armistice. Un

entr’acte en Suisse. Il retourne en-

suite dans les régions de la Médi-

terranée, en Afrique cette fois, com-

me Directeur de l’intérieur en Tu-

nisie, Nommé Ministre en 1928, il a
successivement représenté la Fran-

ce en Lithuanie, en Norvège, en Bul-

garie. C'est de Sofia que le gouver-

nement de M. Paul Raynaud l’en-

{voya à la Légation d'Ottawa où il

arriva fin de mai 1940, quinze jours

avant la défaite.

Comme plusieurs autres diploma-

tes français, Paul Claudel, Jean Gi-

raudoux, Maurice Paléologue, Paul
Morand, qui sont écrivains, M. Ris-

telhueber est aussi écrivain. Ayant

recueilli en Syrie des documents iné-

dits relatant la prépondérance de

‘influence française dans cette ré-

gion dès les XVIIème et XVIIIème

siècles, il a publié, chez Alcan, un
volume Les Traditions françaises

au Liban, couronné par l’Académie
française (1919).

Sous le pseudonyme de René Tis-

ler, il a fait paraître un petit re-

cueil d’impressions de voyage: Plai-

sirs d’Athènes (Ambert). Il a col-

_laboré à un “Bulletin de l’Asie Fran-
‘çaise’’, à “La Revue du monde Mu-
sulman”, à un “Journal des Débats”

et à plusieurs autres importantes

revues.

 
Au Canada, M. Ristelhueber =

publié, il y a quelques mois aux E-

ditions Variétés Mission Française,

un ouvrage où il montre le rôle que

la France catholique a joué dans le

monde, Son deuxième livre, Voya-
ges en forme de croquis est un élé-

gant album de récits de voyage qu’a

illustré avec goût Fermnande Vézi-

na-Simard.

En outre des cours sur la diplo-

,matie que M. Ristelhueber donne à

l'Université de Montréal et à PU-

niversité Laval et qui seront très

probablement réunis en volume, le

distingué écrivain met la dernière

main à une importante biographie

de Nansen, le grand explorateur,

savant, diplomate et philanthrope

norvégien à qui l'humanité doit le 

—
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WAGNER
par Guy de Pourtalés

En 1883, année de la mort de

Wagner, on estimait à environ dix

nille le nombre de livres, études et

opuscules consacrés au grand musi-

cion. Ce chiffre doit être certaine-

ment doublé ou triplé aujourd'hui.

 

 

rapatriement des prisonniers de

guerre 1914-18 et d'autres grandes oeuvres humanitaires.

 

Ducinéma “ qui respire et quivitee

l’oeuvre des hommes qui pensent à demain

 
ON L'APPELLE LE CINEMA À TROIS DIMENSIONS—si vivant que les personnages semblent sortir de
l'écran et passer à côté de vous. Des avions qui pétaradent dans Îe ciel viennent voler dans le théâtre même.
Les fleurs d'un jardin semblents'effeviller à vos genoux. Chaque représentation de cinéma devient un spectacle
grandiose,si vivant que vous avez l'impression d'y participer. Voilà ce que sera le cinéma de l'avenir que

pertectionnent aujourd'hui les Hommes Qui Pensent à Demain!

mar

Il n’est guère égalé ou dépassé que
par la bibliothèque sur Napoléon et
colle de Shakespeare. C’est dire l’in-

térêt que l'on porte à Wagner. Mais,
dans ce vaste répertoire, peu d'ou-
vrages français.

L'ouvrage de Pourtalès que vien-
nent de publier au Canada Les E-
Jitions Variétés est unique en son

genre, L'auteur a puisé la documen-

tation de son livre dans les oeuvres

de Wagner lui-même, dans son au-
tobiographie et dans sa correspon-

dance. Il a dépouillé les journaux et

revues de l’époque.

Le résultat est un portrait vivant

et vrai d'un des artistes les plus re-

commandables de tous les temps et

que ses fanatiques et ses détrac-

teurs se sont plu à travestir de bien

des manières, Comme dans ses au-

tres biographies, Pourtalès discute,  analyse et juge moins l’oeuvre mu-

sicale du personnage qu'il présente,

qu’il ne peint le visage d’un homme|

et retrace les événements d’un coeur;

dont les agitations ont troublé tout

un siècle. Il s’attache aux grandes

lignes, il relève souvent les naïve-

tés et la confiance en soi de Wagner,

il souligne les rudesses de son ca-

ractère et donne le mouvement gé-

néral et tragique de sa destinée.

Cette admirable biographie ré-

veillera, en ceux qui liront ses pa-

g#s quelque mélodie forestière ol

règnent de ces fanfares voilées, de
ses dissonnances tragiques qui or-

nent souvent aussi nos humbles des-

tirs.

Voici un livre qu’on n'oublie pas.

Chacun doit l’avoir dans sa biblio-

thèque.

(1) Un fort volume de 500 pages

(grand format), publié aux Editions

Variétés. Prix: $2.00, par la poste

$2.15. En vente dans toutes les bon-

nes librairies et aux Editions Va-

iétés, 1410, rue Stanley, Montréal.

  

Les engrais chimiques coûtent

eut-être moins cher au Canada que

partout ailleurs, grâce aux subven-

tions accordées sur les importations

at a la distribution par zones; ces

prix sont de plusieurs dollars par

 

Poussins! Poussins!

Poussins canadiens, approuvés,

offerts pour livraison en juin et

juillet, Chaque race que nous vous

offrons est inspectée et approuvée

par le Gouvernement. Ecrivez et de-

mandez notre catalogue en français

1944, accompagné de notre liste de

prix, concernant nos poussins ap-

prouvés par le Gouvernement.

MONKTON POULTRY FARMS

Monkton, Ont.

Terre à vendre
Terre de 4 arpents de largeur par

30 de longueur, Bonnes bâtisses, Su-

crerie de 800 érables avec accessoi-

res. Bois de chauffage et de scia-

ge. Sans roulant.

S'adresser, sur les lieux, à:

ALPHONSE GAGNON,

Rang St-Gabriel,
Ste-Marie, Beauce.

     
(HEA  

EMBOUTEILLE PAR

PÉTILLANT-SATISFAISANT &
“Fegel-Cols‘" ext la marque enregistrés Du Canada de Pepei-Cols Company ei Connda, Limites

MARIUS BOURQUE, Vallée-Jonc tion, Qué.
Avec autorisation spéciale

 

à

tonne inférieurs à ceux des Etat-

Unis ou du Royaume-Uni.

La pratique de graisser le disque

une quantité modérée de graisse

 

CE QU'IL FAUT
Vous pouvez remédier à cette
Brave pénurie de papierea
gardant tous les vieux papiers,
C'est-à-dire: papier d'emballage
— sacs en papier — Cartons —
boîtes en carton — cartons
ondulés—vieux magazines et
livres—enveloppes et lettres—
journaux. Tout cela représente
la matière première requise pour
la fabrication des boîtes en
carton nécessaires.

COMMENTLE FAIRE
Faites-en des paquets séparés que
vous ficelez solidement. (Le
de temps que vous preadrez
épargnera des milliers d'heures 20-5fs

à sens unique fréquemment a ee.

wonne de meilleurs résultats que le

g-aissage moins fréquent avee une

quantité abmncante de graisse.

“P'Huraanité et une svmplrr.

collective.”

ROItT STTT ee

© Le besoin est urgent! Pour aider le Canada à

faire face à cette grave pénurie, il ne faut pas

brûler ni jeter un seul morceau de papier!

detravail). Puis, disposez-en par
l'intermédiaire du Comité de
Récupération de votre localité
ou de toute autre Organisation
Volontaire, ou bien vendez-les
aux marchands de chiffons et
ferraille. Ce qui importe c’est
que vos vieux papiers aillent
aux moulins.

 

Faites Votre Part! Récupéreztout le Papier que vous pouvezl

° MINISTÈRE DES SERVICES NATIONAUX DE GUERRE

 

 

 

  

 

 
IL n’y à pas d’autre continent au monde
qui ait plus de perspective d'améliorations
extraordinaires dans son mode d’existence
quotidienne, que le nôtre. C’est parce que

nous pouvons compter sur les HOMMES
QUI PENSENT À DEMAIN!

e Nosrésolutions et nos efforts quotidiens
pour assurer la venue du lendemain en
acquièrent une importance plus grande.
Et ne l’oubliez pas—un ennemi se dresse
entre nous et ce lendemain. Il joue le tout
pour le tout pourtenter de nous en écarter.
Pouvons-nous jouer moins que lui pour
avoir raison de lui?

e Créons la victoire. Arrachons-la au sol
même que nous cultivons, aux outils
même dont nous nous servons dans nos
usines—aux dollars même que nous
gagnons. Maintenons nos niveaux de
production ; non, améliorons-les. Achetons
plus d’Obligations de la Victoire et de
Certificats d’épargne de guerre. Faisons
tout et n’importe quoi pour aider à
gagner cette guerre.

e Soyons tous des HOMMES QUI PENSENT
À DEMAIN.

LA MAISON SEAGRAM

Les distilleries Seagram au Canada et aux États-Unis travaillent à la production d'alcool à haute preuve. L'alcool à haute

preuve sert à la fabrication de poudre sans fumée et de nombreux autres produits nécessaires en temps de guerre.

   
“Avont la guerre, on avait tôt fait de

se déborrasser des vieux journaux et

du papier de rebut quand ceux-ci com-

mençaient à encombrer la maison. On

brôlait le tout ou on le reléguoit à la

poubelle. Mois plus aujourd'hui, Ma-

dome! Nous savons que le popier de

rebut est une orme comme une autre

qui oide à gogner la guerre.

“Le vieux papier peut être trons.

formé en cartes militaires, en cortons

d'emballage, en conduites d'eau de

secours et méme en bandages.

“Alors, mettons soigneusement de

côté tout! le vieux papier. Et lorsque

nous en avons une quantité qui en

vaut la peine,il suffit de téléphoner au

Dépôt de Récupération de notre loca-

lité, ou mieux, de l'y apporter nous-

mêmes.”

IL FAUT TOUT FAIRE
POUR GAGNER LA GUERRE

  
Contribuée par la

BRASSERIE
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Couvent de Ste-Marie

 

AVRIL 1944
Mad¢leine Faucher 96.7. Liliane

Larochelle 95.8 Rolande Lessard

10e année:
Thérèse Blais 90.7, Jaennine Sa

voie 90. Georgette Fortier 83 Ma-

deleine Clavet 80.7

% année
Thérése Blouin, Thérése Savoie

Julienne Ferland Pauline Drouin

 

Les Editions Beauchemin

présentent

Manifeste démocratique

Par Emery REVES

Un volume in-12, de 176 pages.

Traduit de l'anglais par Maurice-

Edgar Coindreau. Prix: l'exemplai-

re, $1.25.
Dans un message envoyé d’Aus-

tralie, le général MacArthur disait:

“La plume est encore plus puissan-

te que l’épée”. MANIFESTE DE-

MOCRATIQUEappartient à ce gen-

re de livres stimulants et précis aux-

quels pensait sans doute le général

MacArthur quand il rédigea ce

message,

En termes simples et directs, M.

Reves répond aux questions suivan-
tes:

1—Quelle a été la véritable cause

de la seconde Guerre Mondiale?

2—Pourquoi tous les gouverne-

ments démocratiques ont-ils gom-

mis les mêmes erreurs ?

3—Pourquoi les hommes d'Etat,

une fois au pouvoir, commettaient-
ila les erreurs qu’ils dénonçaient

dans la coulisse?
4—Quelle est la véritable cause

de la crise du vingtième siècle ?

5—Comment la démocratie peut-

elle éviter de se laisser détruire par

ses propres principes ?

6—Qu'’est-ce que la Liberté?

Qu'est-ce que la Coercition ?

T-—Qu’y a-t-il à faire, immédia-

tement, pour atteindre à une Démo-

cratie véritable ?

M. Reves considère comme ridi-

cule l'idée que “la guerre peut être

mise hors la loi”. D’après lui, il

faut “légaliser” la guerre, renon-

cer aux théories trompeuses de neu-

tralité et d'indépendance absolues,

mais revoir les principes à la lu-

mière des conditions du monde ac-

tuel.
Les théories de M .Reves ne lais-

sent pas la moindre place à l'équi-

voque. Toute société, politique ou

non, tend vers un but positif: c’est

une oeuvre en marche.

Une Démocratie nouvelle, avec

déterminations juridiques nationa-

les et internationales, tel est le li-

vre audacieux et splendide de M.

 

 

Jacqueline Gagnon Pauline Tur-

cotte, Reine Vachon, Angèle Lan-
iry Louise Carette Ghislaine Gi-
ruère Josette Cliche, A.-Marie Bi-

lodeau
Je année:

Rita Giguère, Aurore Fortin,

Ginette Giguère Thérèse Bisson,
R.-Hélène Cloutier, Rita Jacques,

Cécile Poulin, Françoise Faucher,
Te année:

Hélène Ferland, Ghislaine Cou-
turier, Jeannine Bilodeau, Estelle

Tremblay, Monique Savoie, Deni-

se Carette, Jacqueline Bilodeau.

8e année:

Louise Blouin, Huguette  Robi-

taille, Suzanne Savoie, Marthe

Couturier, Lucille Roy, Gervaise

Marcoux Louise Fecteau, Lucille
Delagrave Denise Bisson, Eliane

Girard, Colette Faucher

5e année

Claudette Bourque, Anita Ge-

nest Lise Gagnon, Pierre-Anne

Grenier Louise Lacroix

4e année

Edith Carette, Yolar.de Corri-

veau Thérèse Bilodeau Rita Gira:d

Yvette Lachance Marle-Joseph

Lebel, Noella Vachon Marie Hé-

bert,

3e année

Georgette Bilcdeau, Françoise

Drouin, Anne-Marie Perron, Loui-

sette Vachon, Agathe Couturier,

Louise Cloutier, Jocelyne Gizuère

Suzanne Poulin, Jacqueline Giguè-

re,

2e année:

Martine Savoie Pierrette Giguë-

re André Savoie, Louise Labbe

Pierrette Vachon, Pierre Ferland,

Solange Grenier Jeannine Fontai

ne, Francine Girard, Micheline As
selin Louisette Grenier

lère année

Denise Lebel, Fleurette Crète.

Lucette Lacroix Denise Bolduc

Louise Dionne Claude Ferland,

Haude Giguère.

Concours scolaire

Concours Permanent de la Sur-

vivance Française en Amérique

Université Laval Québec

Semaine de la Municipalité 1944

Dix élèves du Couvent de Sainte

Marie ont pris part, lundi dernier,

au Concours Annuel du Comité

permanent de la Survivance Fran

çaise en Amérique.

Ce sont: Mles Madeleine Fau-

cher, 1le année: Madeleine La-

croix, Jeannine Savoie, Gabrielle
Nadeau, et Stella St-Gelais.

10e année: Louise Carette, Angèle
Landry, Ghislaine Giguère, Jac-
queline Gagnon et Jeannine Syl-

vain. 
 

 

 
   

Reves. Nous souhaitons à toutes ces

En vente partout. braves succès et prix.

Ce A2 ER Na

Ces photographies récemment re- Québec capitaine J.-B. ROSSEAU

gues d’Italie nous apportent des
nouvelles de nos compatriotes. En

haut, trois officiers du fameux

Royal 22ième régiment. On remar-

que ayant une cigarette à sa bou-

che le major CHARLEBOIS de

Timmins, Ont, le capitaine J.D.
JALBERT, de Chicoutimi et le ca-

pitaine A. LANGLAIS, de Québec.
Au eentre, autre groupe d’officiers

du 28ième sur le balcon de la mai-
son qu’ils habitent en Italie. On

remarque de gauche à droite, le ca-
pitaine |P.-F, POTVIN, M.C,, de

d'Edmunston N.-B., le capitaine P.

CHASSE, de Québec, le capitaine

| DUBE de Sayabec Stn, Québec, ei

le capitaine M. PARISEAULT, de

Montréal. En bas, la section des Si-

gnaleurs du Royal 22ième Régiment.

toujours a l'affut des mouvements

de l'ennemi. De gauche à droite, le
1-cpl V .CHABOT, de Gaspé, le 1-

cpl P. BLAQUIERE de Matapédia,

16 l-cpl C. MORAIS, St-Isidore, de

Dorchester, et le lieutenant R. LA-

RIN de Montréal.
(Photos Armée Canadienne)

"LB GUIDE",
ma

 

(suite de ls page 1)

dant 12 ans. Mais en 1847 le cho-

léra éclata chez les Irlandais de

la Grosse-Ile. L’abbé Taschereau
vola à leur secours, mais fut at-

teint lui-même du fléau et dut

être conduit à l'hôpital Général
pour trois longues semain :s. Pro-

fesseur, préfet des études, puci

recteur des élèves, il fut en ci

un des fondateurs de l’Université

il se fit élève à Rome, où il
quit en 1854-56 le diplôme de Doc

teur en droit cannonique.

En 1860, on lui confia la charge

de Supérieur du Séminaire de

Québec et Recteur de l’universi-

té. Il entreprit plusieurs voya-
ges à Rome dans ’intérêt de son

‘euvre et il fut en 1869 le théolo-

gien de Mgr Baillargeon au Con-

‘ile du Vatican.

Cachant sous des dehors mo-

destes d’éminentes qualités de

science de jugement, et de piété

il fut nommé archevêque de Qué-

zec er 1871. Un des premiers ac-

tes de son épiscopat fut de sau-

rer de la banqueroute le Collège

‘e Sainte-Anne où il est aujour-

d’'hui considéré comme un des

‘lus grands bienfaiteurs. Il fut

‘ussi d'un dévouement sans égal

pour le Collège de Lévis et le Se-

minaire de Chicoutimi. Comme

Mer Bouget le fit pour Montréal,

il fit venir dans le diocèse de Qué

“es de nombreux ordres religieux

somme les Rédemptoristes, les

“lercs St-Viateur. L'Hôpital du

Sacré-Coeur de Québec lui doit

sa survivance, Plusieurs paroisses

“urant fondées.

Pour reconnaitre ses mérites,

Léon XIII le nomma Cardinal en

1886.
Je me rappelle les fêtes gran-

dioses que lui fit Sainte-Marie à

cette occasion. Sa visite en notre

paroisse était toujours un évène-

ment. Quand il venait au Collège

de Sainte-Anne, les élèves beau-
~erons étaient fiers de dire que

le premter Cardinal Canadien é-

tait originaire de Ste-Marie de la

Beauce.
J’ai eu le privilège, comme sé-

minariste, d’assister en 1898 a

ses funérailles dans la Basilique

de Québec. Jamais cérémonie fu-

nèbre ne fut plus grandiose, Elle

réunit toutes les sommités dont

“histoir® d’alors était remplie v.g.

le Cardinal Gibbons, Sr Wilfrid

Laurier Mgr Laflèche, Sir Adol-

phe Chapleau Mgr Adélard Lan-

gevin,

Le monument qui s’élève au-

jrurd'hui en face de la Cathé-

drale redira à toutes les génêra-

tions, ce que S.E. Le Cardinal

Taschereau a fait pour notre

neuple catholique et francais.

Si les personnes sont l‘orgueil

ligitime d’une paroisse, les cho-

ses peuvent aussi entrer dans la

constellation de ses gloires reli-

gieuses, C’est ainsi que Ste-Ma-

rie se glorifie à juste titre de ses

institutions, Outre son couvent

et son collège, elle a son Hôpital

Notre-Dame de la Protection

f-ndé en 1917 par Mer Feuiltault

grâce à M. Louis Bilodeau, beau-

ceron qui résidait à Québec. Te-

nu par les Rév. Soeurs de Cha-

rité, cet hôpital a déjà secouru

++ nombre considérable de vielil-

lards et de malades. Nous n’a-

vons qu'un désir, c’est qu’avec le

secours de la Législature de Qué-

Yee, i] s'agrandisse au plus tét
pour subvenir aux nombreux be-

soins de notre région.

De fondation plus récente,

nous avons encore la Malson N.-

D. du Rosaire, inaugurée en 1932
et établie récemment dans l’an-

cien Chateau-Beauce des fonda-

teurs: Notaires Théberge & La-

rue. Cette maison dirigée par les

Soeurs de I'Immaculée Concep-

‘lon est destinée aux retraites

fermées des dames et demoiselles

“ont la première a eu lieu le 24

février 1944. Quelle bénédiction

pour les comtés de Beauce Fron-

“enac, Dorchester et Mégantic

-vxquels elle est réservée.
Puis-ie passer sous silence les

“ombreuses chapelles que comp-

ta Ste-Marie, au moins une di-

vîine: la Chapelle Ste-Anne dont
“9 vors rarlera dans une émis-

sion spéciale, la Chapelle du Ci-

etiève (1879) et celles élevées

var la dévotion de certains ci-

tovens: comme la Chapelle Cli-

~he (885) la Chapelle Tardif

11886) la Charelle Turcotte (1924

*” Chapelle Hébert (1936,
Mais la gloire par excellence

de Ste-Morie, c'est son église.
Très peu peuvent lui être compa-
rées dans la Province. Construite

en 1856, sur les plans de l’archi-

tecte Berlinguette par le génial
~uré Proulx, elle mesure 170 pieds
sur 72 au transept. Son clocher

’élance à 225 pieds. Décorée à
fresque en 1885, ses tableaux ra-

r~ntent toute l'histcire de la Ste-

Vierge. On y vénère une antique
statue, La Madone des Crolsades ainsi nommée parce qu'elle aurait

—Mme Adrien Boucher, ainsi
que Mn:e Levert, de Montréal, ont

visité M. et Mme Valère Nadeau,
dernièrement.

—M. l'abbé Thomas Cloutier,
aumônier, de Beauceville, était
en visite chez M. ct Mme Gédéon
Cloutier, récemment.

—M. Arthur Lagueux de Sorel,

a rendu visite à son père, M, Ed-

mond Lagueux, au cours de la se-

-naine dernière.

—M. LE, LeBlond, de Québec.

était de passage dans notre lo-

calité vendredi dernier, par af-
faires.

—M. Joseph Perron était en
tournée d'affaires à Québec, la se-

maine dernière.

—M. et Mme Paul Mercier pas-

sent quelque temps à Montréal, en

isite chez M. et Mme Rosaire De-

muy.
—M. l'abbé JO. Roy, d'East-

Broughton, était de passage par-

mi nous ced jours-ci.
—M.Léonce-Arthur Giguère est

allé à Québec par affaires ces
jours derniers,

—M. le Dr Hébert, de St-Geor-

Jes, était de passage dans notre
Iccalité la semaine dernière.

—M. Charles Rioux, N.P, de

Beauceville, était en tournée d’af-

faires ici récemment.

—Mme Alphée Létourneau, de
St-Georges, ainsi que M, Horace

Mercier de St-Philibert, ont visité
M. et Mme V, Nadeau, dernière-
ment,

—Mlle Amélie Doyon est ac-
tuellement à Québec pour quel-

ques mois.

—M. Yvan West, de Québec, é-

tait en tournée d'affaires ici la se-

naine dernière,

—Mille Louise Talbot, de Québec

était l'invitée de Mlle Rollande

Lessard au début de la semaine.

—M. Robert Lagueux de Mont-

tréal, a rendu visite à sa mère,
tme Joseph Lagueux dimanche

dernier. :

—MM. Jules-Aimé et Lione:

Rhéaume, de Ste-Marie, étaient

de passage ici dimanche dernier.

—M. et Mme Adrien Vachon, de

Ste-Marie, ont passé le dimanche

en visite chez M, et Mme Alphon-

se Giguère,

—M. et Mme Lcrenzo Morengy,

de St-Isidore, ont rendu visite a

Mme Adolphe Lessard et Mlle Ma-

rie-Emma Lessard dimanche.

—M, Joseph Laflamme de Comp

ton visitait sa fille, Mme Emile
Furmei au début de la semaine.

—Mme Placide Lessard est par-

tie pour Montréal, où elle fera un
court séjour.

—M, Cyrille Bernier, est retour-

CARNET DU REPORTER

—M. et Mme Calixte Corriveau,

'e Québec, étaient parmi nous, en

fin de semaine,

—M. et Mme Albert Chateauneuf

de Québec, sont venus assister au

‘nariage de Mlle Estelle Château-

~euf, samedi dernier.

—Mlle Georgette Bilodeau, de

Montréal, est actuellement en pro-

menade chez M. et Mme Jean-Tho-

mas Lacroix.

—Mme Arthur Châteauneuf ainsi

que Mlle Pauline Châteauneuf se

rendaient à Québec, lundi dernier.

—M. Irenée Morissette, de St-

Georges, était en visite chez sa mè-

re, Mme Joseph Morissette, en fin

de semaine,

 

 

été apuortée en France par St-
Louis lors de la 1ère Croisade

rontre les Musulmans.

Telles sont les gloires religieu-

ses de Sainte-Marie gloire des

“ersonnes et gloire des choses,

Fe sont elles que l'on celébrera

dans les grandes fêtes de julllet
-rochain, qui seront surtout les

fêtes souvenirs. Aucun fils de Ste-

“arie ne sera absent. Toute l’his-

toire de la varoisse et du village

"era évoquée à nos yeux.
Nous saluerons avec plus d’af-

"e~tion que jamais son vieux pas-

*sur et sa vieille mais de plus en

‘us belle église qui parle depuis
i longtemps a votre coeur.
Mes chers coparoissiens,
Aimons toujours notre anaique

village
Où tout redit nos souvenirs d’en-

fant

sublime

langage

Qui tient pour nous son fier clo-

cher d'argent

Prêtons l'oreille au

Oui ! Oul !

Sainte-Marie

Riant séjour

Trute ma vie

Tu seras mon amour - - -
Merci. 

ST-JOSEPH BEAUCE

| M. et Mme Phil. Vachon de N.-

 
 

né à St-Aubert de l'Islet après a-

voir passé quelques mois parmi
nous.

Mariage Drouin - Royer

Mardi le 9 mai, en l’église de
Mégantic, a été célébré le mariage
de Mille Noella, fille de M. et Mme

Adjutor Royer, de Mégantic, avec
le caporal Philippe Drouin, du

camp de Montmagny, fils de M.

Léonce Drouln, décédé et de ma-
dame Drouin, de St-Joseph.

ACTIVITES DE L'UNITF
SANITAIRE DU COMTE

DE BEAUCE
Semaine du 21 mal

An cours de la semaine, les in-

firmières feront des visites à do-

miriles aux endroits suivants: St-

Honoré, St-Victor, St-Sévérin St-
Tôme, St-Alfred et Beauceville.

Crmme travail spécial il y aura:

Lundi le 22: Inspection médicale

scolaire,

Mardi le 23 St-Côme.

De 2 hrs à 3 hrs à la salle du

Conseil, clinique pour les bébés et
‘es nréscolaires et séance d'im-

munisation antidiphtérique par

's Dr C. Pomerleau.

St Victor: De 1,30 h. à 3.30 h. à
"Hotel St-Victor, clinique antitu-

berculeuse (examen des poumons)

var le Dr A. Beauchesne.

Mercredi le 24 Beeville. .

De 10 hrs à midi et de 1.30 à 3.30
aux bureaux de l’Unité sanitaire,

clinique dentaire par le Dr R, Gi-

guère,
St-Côme: De 1,30 h. à 3.30 h. à

‘’Hôtel “Bon Repos” clinique an-

tituberculeuse (examen des pou-

mons) par le Dr A, Beauchesne.

Jeudi le 25: Inspection médicale

scolaire.

Vendredi le 26 Bceville:

De 2 hrs à 4hrs 30, aux bureaux

de l'Unité Sanitaire, clinique pour

les bébés et les préscolaires et sé-
ance d'immunisation antidiphté-

~ue par le Dr C. Pomerleau.

Beeville. De 10 hrs 3 midi et 1.30
A 3.30 hrs aux bureaux de l’Unité

sanitaire, clinique dentaire par le

Dr. R, Giguère.

DrC. Pomerleau D.P.H.

Médecin hygiéniste

WHENÉDINE:
MALADES

Mme Shs. Tureeon hotelier a

été transportée d'urgence à l'Hô
vital de Lévis par l’ambulance de

M. Mercier de Ste-Marie.

par affaires.

Ecosse en visite chez ses parents,

M. et Mme Léo Boivin et leur

fils Ghislain de Poscalis, chez M.
Henri Dion.

Mlle Ludgarde Trachy, de Qué-

bec, chez ses parents M, et Mme
V. Trachy,

Mutation de propriété
 

Petites Annonces

Classées

A VENDRE

Une machine à adresser “Elliott”

en bo nordre, avec cabinet métalli-

que et boîte métallique pour conte-

nir les stencils. Capacité de plu-

sieurs milliers de stencils, Aussi,

typewriter pour écrire les stencils

spécialement avec la machine à a-

dresser. A vendre immédiatement.

S’adresser à “Le Guide Enrg”, Ste-

Marie, Beauce.

A VENDRE
Maison située dans le haut du

village. En bon ordre. S’adresser à:
ADELARD ST-HILAIRE

Ste-Marie, Beauce

 

 

Poussins à vendre

Poussins approuvés par le Gou-
vernement, pour livraison en juin

et juillet. Chaque troupeau d'éleva-
re est inspecté et approuvé par le

“Fouvernement. Rock barrés, New-

Hampshire, Sussex; Hybrides: Sus-

-ef et New-Hampshire; Rock bar-

rés et New-Hampshire:
10% poulettes garanties 23.50 le 100

Poussins non sexés 12.560 “ “
Cochets 9.00 «
Commandez immédiatement. Sa-

tisfaction garantie. Catalogue sur

demande, .

MONKTON POULTRY FARMS

M. le curé A. Roberge à Québec|

Politique judici
gouvernement
Au sujet de l’expropriation de

la Montreal Light, Heat & Po-

wer.

Avec l'expropriation de la Mon

treal Light, Heat and Power, la

moitié des services d'électricité
de la province qui déservent le

tiers de la population et les in-

dustries esentielles est mainte-

nant propriété publique. Ce n’est
ras tellement nouveau que nous

croyons, Près d'ici, à Westmount
s’est le public qui est propriétai-
re des services d’éclairages dans

la province d’Ontario une Com-
mission hydro-électrique exerce

ses droits depuis nombre d’an-

nées, Dans les deux cas, les taux
d'éclairage payés par la popula-
tion et par l’industries sont com-

parativement bien moins élevés

que ceux payés par les citoyens

de Montréal,

La diminution des taux est u-

ne des principales raisons qui

ustifient l'expropriation. Le gon

fiement artificiel du capital de

la Montréal Leht Heat and Po-

wer et la politique égoiste de la
compagnie pendant plus d’un de

mi siècle ont abouti à l’enrichis-

sement de quelques particuliers
aux dépens du public. Les insuc-

cès répétés du gouvernement qui

 

euse du

 

s’éfforçait de faire diminuer les
taux au moyen d'une politique

alternative alors possible l'expro-

priation qui rendra justice aux
actionnaires et à la reprise de

possesion par le public.

Mais l'expropriation de la com
pagnie Montreal Power n’est que
le premier pas du gouvernement

provincial vers une plus grande
initiative dans la nationalisation

des services d'électricité la dis-
tribution de l'électricité à un
coût moins élevé aux industries

de la Province et une plus gran-

de électricification des centres

ruraux. Cette dernière initiative

est d'une très grande importan-
ce immédiate, Les services d'éclai
rage aux grands centres popu-
leux étaient avantageux, car il

s'y trouvait un plus grand nom-

bre de consommateurs, ce qui

permettait d'établir des taux
moins dense, pouvait seulement

être déjoué par la main mise du

gouvernement et un contrôle d’E
tat. Le gouvernement Godbout a

ouvert la route l'électricifica-

tion des campagnes, permis l'a-

baissement du coût de l’électri-

cité distribuée aux industries de
la province, et ouvert ainsi une

nouvelle ère à une plus grande

expansion économique,
 

MARGOERITE
Le 2 mai, est décédé à sa de-

meure M. Louis Dumond, âgé de

66 ans, après une longue maladie

Les funérailles ont eu lieu le 5

mai. Le service fut chanté par M,

le curé H, Tremblay, assisté de
MM. les abbés Boisvert et Chs.

Roberge de Ste-Hénédine comme
diacre et sous-diacre.

Le cercueil était porté par MM.
Benoit et Adelard Deblois, Emi-

‘ien Laflamme, Napoléon Tan-
quay, Jean et Napoléon Trachy.

La croix était porté par M. Jean

Laflamme. La bannière du Tiers-

Ordre par MM. Ovide Dumont et

Domicile Normand. Les rubans:

MMes D. Normand, Ovide Du-
nont, R. Dallaire, Jean Trachy,
La bannière du S.-C. Philias Bou

tin.

La chorale de la paroisse ai-

dée de quelques amis de la fa-

mille sous la direction de M. Ar-

‘hur Dallaire ont fait les frais

du chant. À l'orgue Mlle Léda

Dussault.

Il laisse pour pleurer sa perte,
 

M. J. Marcoux de Ste-Marie ac

quéreur de la terrre de M. J.-B.
Fortier.

M. A. Savoie la terre de M, G.

Pigeon. |

Rationnement des machines

Quoique la production des machi-

nes de ferme soit aujourd'hui beau-

coup plus considérable qu’en 1943,

le rationnement de ces machines est

encore nécessaire, parce que cette

production ne sera que d’environ 80

pour cent de la production normale

et qu’elle ne sera pas suffisante

cur satisfaire toute la demande.

a production des piéces de répara-

Âons est de 156 pour cent de la nor-

nale.

Un conseil que les jardiniers de

la Victoire ne doivent pas oublier

c’est qu’il faut éviter de travailler

parmi les choux et les haricots (fè-

ves) lorsqu’il sont mouillés, car on

peut ainsi propager les maladies des

végétaux.

 

son épouse Léda Normand, 3 fils

Jean-Baptiste, de Bristol Conn.

Joseph de Ste-Marguerite et Lé-

opold de St-Narcisse. Lotb. 5 fil-

les Louise, de Montréal. Yvonne

de Bristol Conn. Jeanne de Qué-
bec, Marie-Louise de Ste-Marie
et Marie-Claire de Pintendre.

Ses soeurs: Sr Ste-Théodore

(Eva) des SS, de la Charité Mme

Laurent Evoy (Béatrice) de Tin-
wick Co. Compton, et Mme Jean

Couture (Blanche) de Pintendre

Mme Vve J.B. Couture (Maria)
de Pintendre.

A la famille nous offrons nos

plus sincéres sympathies.
 
 

 

 
 

 

BUCKSKIN

2iéme Episode de la Série
Dimanche, 21 mai:

Lundi, Mardi, 22 et 23 mai:

Mercredi, Jeudi, 24 et 25 ma  Monkton, Ont.  

“THEATRE ST-GEORGES”
Vendredi, Samedi, 19 et 20 mai:

FLYING FORTRESS
Richard Greene et Carla Lehmann

Richard Dix et Jane Wyatt

LE HEROS DE LA MARNE
Raimu et Bernard Lancret

IT AIN'T HAY
Abbott, Costello et Grace McDonald

ACTION IN NORTH ATLANTIC
Raymond Massey et Alan Hale

FRONTIER  
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